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AVANT-PROPOS
Ce document contient l'essence du travail accompli au cours de ces cinq dernières
années en fonction des exigences pour l'obtention de cette maîtrise, concluant ainsi les deux
premières phases de l'événement dit PSYCHO-ENVIRONNEMENT QUARKS, Système
flou d"'agrégats" du Saguenay.
Vous trouverez, chers lecteurs, le document original en caractères symboliques
proposé par le besoin de l'événement. Une traduction y est insérée pour permettre la
compréhension du texte par le véhicule de ma langue maternelle, le FRANÇAIS.
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CHAPITRE 1
INTPOAYXTION
™apx eax %O\L\IE XE §EX> iX v a x ôe %z OuFIiX JîpuXe çoiX XE
MATMA: poxneo ((rooiovveXXeo, )i XavyEOxov<|wo> TJi
eppe e o - t p X ? Aavo %exxe oi|/|ij3iooe Gin \>vix ATI APT Xa
» XEVXE S I I ^ <t>aipe Xa
n a p Xe<T 7tpiv%i7rea OEXÔV XEGQVEKGXOL SXYAIITYPE E NÇ I P ONNEMENTAAE
ôavor aaiïXi>o Jttjpe 5 ((nvixiov*, &YAPK2,.Ztyt?zfi£flLov ônpoeyp yar<T©SuXocyDevaxi/,
5 fiovxpg icap oov opiYive xovxe7cx\)eX5uE» oav 5 GïeX,DJC7E8{iEvx Xi otx> xovxe^xe 8u
ni:iFXHChEN<;lPONNEMENTr cov pitueX SETTP aevtocxiov ex o a %ovo 0-uev%e ro v e -
9-ui 4>i£;e o a nXa%e Savo Xe XTlocM-^  Se XIlAPT ex Ôe Xa çIE.
Xfleox 8ov% 7coi)p votxyr xtxpe ôl leooai OODO <t>op(Ae ^rivv xovgxax %TipovoXo-
yiQve G5 %-D, SET xapXip Xeo%ov%op5avxeo aOJe% Xa ZXYAI1TYPE ENçIPONNEMEN-
TAAE: VD|I pep Xeo <()aixo aTcwXiei) o xexxe pejcnepxne, G5 pi(|)iep Xeo i(irta%xo Se o a
rap oevxaxiov ex Ttp GJoip Xeo 7cpo(pe%xiovo ivrj pevxeo Xa 7cep|iavev%e SIIvv xeX
G3 vejievx.
INTRODUCTION
*artest commele feu; ilnaît de cequ'îl brûle. Voilà le MAGMA:
roches fusionnelles, mélanges confus, Pierre es-tu là? Dans
cette symbiose qui unit l'ART a la VIE, cette communication
pour nous, tente à3 y faire la preuve»
Par les principes selon lesquels la SCULPTURE ENVIRONNEMENTALE dans sa
plus pure définition1, QUARKS, Système flou d"ragrégats" du Saguenay, démontre par son
origine conceptuelle, son développement lié au contexte du PSYCHO-ENVIRONNEMENT,
son rituel de présentation et sa conséquence événementielle, un exemplequi fixe sa place dans
le champ de l'ART et de la VIE.
C'est donc pour nous, à titre dressai sous forme d'un constat chronologique vécu,
d'établir les concordances avec la SCULPTURE ENVIRONNEMENTALE: énumérer les
faits appliqués à cette recherche» vérifier les impacts de sa présentation et prévoir les projections
inhérentes à la permanence d'un tel événement.
XHAIHTPE 1
SYPçOA
, G5i3lXe 8eXniZôvtiM.i. A Xïlopvyive 5e Xa 8 %ev
vxe 50, xe Xteo eux X£ 7tptG5tX ye^yp x £ XflivixiaxiGse 5e rcep
aowea xeAlea AevY<7 TPEMBAA^ et X.IItvoTiTUTiov
ei>nedt^5YviO5eptfiT 5^<5h) |3exX1^^xolmJi^(Y©AX) 5e
pe%eo5oip -ov 05 vep£Vt oTIevosepyupe: AE XYMTTQEIYM
INTEPNATIONAA AE ZXYAnTYPE ENçIPONNEMENTAAE AE XHIXOYTIMI. Xex
05 veM£vt <ïava Xtlô^pe ÔÎItîv So-ute <jrot Ttovp vcua Xne]i(3p\|/ôV tioxi05aTe\)p votpe
peaoiv Be %p anov apncnô-oe. AUtvcnccvx 5H«v t , %£pxcava vojia xçXa ITANXHE,
PAAEXIOP, MÀAEP, THIBEPT, çAIAAANXOYPT, çAZAN, XP pevx ^cap tevpo a%-
xiova cup Xexeppoav (teppitotpe) IJV e^ ejiicXE avtrioXôVi&tîeet'niatopiôibe vaxiovocA.
ai)p >.a ZXYAnTYPE ENçIPÔNNEMENTAAK*
IX \|/ a Piev e-u reap Xa croixç xovx ai> Xovy 5e voxpe <f>op|iaxiov Secs m veiievxa ov
ypovnea 0DI reap Xeup a7C7cpo%rieTUXVX X ©aoxioXoTiS-De© %ovxpiPi) pevx X.I1 XapTia-
aejievx 5-0 %Tia(i7c 5e %ex 5ia%ucX,ive. Maia Ttoup vo\)a, Xa ZXYAIITYPE ENçIPONNE-
MENTAAE îcpevS XODX aov aeva ccG5e% A.II 05 ve i^evx S^î^fflOSIYM INTEPNATIONAA
AE ZXYAIITYPE ENçIPONNEMENTAAE AE XHIXOYTIMI.
CHAPITRE 1
HISTORIQUE
SURVOL
^ ville de Chicoutimi. A l'origine de la décennie 80,
ce lieu eut le privilege, grâce à l'initiative de personnes telles
Denys TREMBLAYetl'institution qu'est l'Université du Québec
à Chicoutimi (UQAC) de recevoir un événement d'envergure:
LE SYMPOSIUM INTERNATIONAL DE SCULPTURE
ENVIRONNEMENTALE DE CHICOUTIML Cet événement sans l'ombre d'un doute fut
pour nous l'embryon motivateur à notre besoin de création artistique. L'instant d'un été,
certains noms tels GRANCHE, RADECKY, MALER, THIBERT, VAILLANCOURT,
VAZANt créèrent par leurs actions sur le terrain (territoire) un exemple anthologique et
historique national sur la SCULPTURE ENVIRONNEMENTALE.2
Il y a bien eu par la suite tout au long de notre fotmation des événements ou groupes qui
par leur approche plutôt "sociologique" contribuèrent à l'élargissement du champ de cet
discipline. Maispour nous, la SCULPTURE ENVIRONNEMENTALE prend tout son sens
avec l'événement SYMPOSIUM INTERNATIONAL DE SCULPTURE ENVIRONNE-
MENTALE DE CHICOUTIMI.
<Ï>#OPA AY ZAITENAT
X $aux jiiEV va xpE OijeX&OE raxpx: Ilopx AA,())pe5 (miXXe 5e
Xa Baie) at)%oex>p 5e. ko. Site Baie 6ecJ HA HA 3 . Xex
aintevSixe, J5ep%eai> Se X.ap 710 v, vcnxs erox îtep^iia xow ax>
XavySevoxpE EV^KXV%£%E peyapS GJoxaxiov icopTuaipe.
AE n\|/trx peex X.a îtpo<j)av
5e Xetf xo v<"& P^P XOM-M« Jcoivt xevxpak Ôe Vôtpe %p axiov. Ae<j taeva 4>a}xiX,iau^ vova
eupevt S ow Xa XTiavxe Se X.o%aXiaep îtXt>o îtp xicrejievx %ex ® 7a%evtpe<^ Xxe-Poae-
5D—NopS,
ÎX EOX I3i5evx ôx>e Save XT\anKpo%r\E evGîipovve^EvxaXe Xavoxiov Se XEppxxoipe
(xeppaiv) eo t 5e Xa 7tXt)(yypavÔe i |uioptavze. Aovx, %ÏÏeax 5e ^  (Sxe-Poae-5v-Nop5)
6-unopi7ivevi: Xeo itpoyexo Qv>i VODOT 5taxivyi> pevx xoux ax> XovySe voxpe <|>op|j.axiov.
SITEASIOMATTQYE
Ileox x e i ; evSpot^ 7cX,t)<j Ttp xtar |ievx ev 7t purn pie 5e Xa
<S>î&axe-<J>opji£© Grin^v çaop 5e ae7cxen(3pe 1983, ai) xcupa
ÔÎIiive 7cpo|iejj.a5e veuef 5 %ôuG5p |ie<y, TCEDX- xpe aoua
A,IIe())(|)exôe>.aX.a)|ii pe,wei|j.7tpeaoT.ov5eG5ioA.axiov ()>aixe
X,a xeppe, uv aax%a7E ippeo7tovaaP>£(t)aix Tiap AITr|t>M.aiv.
Ex TCODpxavx %e v i l xaix 9a)nDv xpav4; ea)eA,0a)ea cpcupa aurcapaiaavx XODX xaix
FJORD DU SAGUENAY
1 faut bien naître quelque part: Port Alfred (ville de la Baie) au
coeur de la dite Baie des HA HA 3 . Cet appendice, berceau de la
région, rtou& eut permis tout au long de notre enfance ce regard
înfatiguable sur le Fjord et ses monts et son achalandage inter-
national par sa vocation portuaire;
Le mystère et la profondeur de cet unique Fjord et sa région nous eurent valu de les
considérer comme point central de notre création. Des liens familiaux nous eurent donné la
chance de localiser plus précisément cet "epicentre" à Ste-Rose-du-Nard.
Il est évident que dans l'approche environnementale la notion de territoire (terrain) est
de la plus grande importance. Donc, c'est de là (Ste-Rose-du-Nord)qu'originent les projets
qui nous distinguèrent tout au long de notre formation.
SITE AXIOMÀTIQUE
'est à cet endroit, plus précisément en périphérie de la "plate-
forme" qu'un jour de septembre 1983, au cours d'une prome-
made nous découvrîmes, peut-être sous l'effet de la lumière, une
impression de violation faite à la terre, un saccage irresponsable
fait par l'humain. Et pourtant ce n'était qu'un cran4; quelques
jours auparavant tout était naturel et maintenant le granit était tout éclaté. De cette révélation
(violation, respect de la nature) surgit l'idée de reconstruire tel quel, mais dans un lieu différent
le constat de cette révélation.
vaxupeX ex nmvxevavx Xe ypavix xaix xom xXax. Ae %exxe p G5 Xaxiov (ŒioXaxiov,
ôe Xa varupe) aupyix XIIiS e 5e pexovaxpmpe xeX QveX, jiaia 5ava x>v Xieu
evx Xe %ovaxax 5e %exxe p 05 Xaxiov.
Xlleax 5ov% ev o%xo(3pe Gve vova ao\i[iec pexo'opv a av cn.xe 5e %exxe p C5 X,axiov.
n em - xpe ev%ope -uve <l>oicr aoxta X,If£#eï 5e la Xv\xi pe, A.IIiM.îtpecycnov peaaevxie
aa)7tapaG5avx vil xatt TC^CJ X<X JX tie. Aïb^zvoxxs cjep-pXe 3<xvaXe. Aa 7cepaiaxav%e
5ava Xe xpatsaiX vovo itep^iia 0-uavS p>pz 5e xovx^vuep Xe îtpocpex. AÏTtvGîevxaipe
CH}/GX {iaxiBoïe ex j± THOSIODE SU caxe ex aov %Qvxevu ^"opevx rop XeG5 a. TeXa ôea
ap%n oXoyoea, xn«9^e Toeppe oa) 4>pa7Jievt 5e •tyxsvif ^ t)t toevxi^t ex VDIX pox
Seaov
jiiXiei) vax«peX()n)xpe%ovaxp\itxaeXovxo'DxeaXeaxoopSow ea. IlevSavxSeuC coupa
Xea orce%xatet)p<ï izç oevxa ovx rcapxixirc %t 9ux Troup voua, pEjep aevxe Xe rcpejiiep
nZ'VXHO-ENçIPONNEMENT. nap Xa amxt^MISEA NYE(8 JtoviXXetievtapncmGve)
•rep aevx e au xatrfiXXov aayajixe (Y8AX), TtOSHBAE Xa yaXepiE XYA AE 2AX ex
ev<\>iv &YAPKZ, SyGtiiE <f>Xôv 8ÏÏ©crtpyatG© Sv Zayvevay, np aevt Xa yaXepie
EIHAXEçIPTYEA ev <^  G5piep/|iapa 1989 ex 6t)i ^ aixXEfopcpex 6e xexxe xoi^M-wixaxiov.
XONXAYEION ¥'..!'• • J^"
Ileax 5ovx acîavx XODX UV aevxi{iévx5IIa7C7capxevavxexe
xoiv 5e xeppe, TTOIVX 5e xeppe, x e &°E XITov Six ®iaoX ©.
Xex laoXepievx, Qvi novp vcoa peicp aevxe cpuaxe|ievx Xe
ji.o\|/ev 5e xovxevxpaxiov ôevoxpe eÇrcpeaaiov %p axpixe,
eax y v paxeup SIIuv yLXaxE\wz Gïepa
C'est donc en octobre que nous sommes retournés au site de cette révélation. Peut-être
encore une fois sous l'effet de la lumière, l'impression ressentie auparavant n'était plus la
même. L'idée nous semble banale. La persistance dans le travail nous permis quand même de
continuer le projet. L'inventaire systématique et méthodique du Site et son contenu furent
prélevés. Tels des archéologues, chaque pierre ou fragment de granit fut identifié et numéroté,
le Site photographié.
Novembre, dans un local de l'Université (UQAC). Le site ainsi extirpé de son milieu
naturel fut reconstruit selon toutes les coordonnées, Pendantdeux joursles spectateurs présents
ont participé à ce qui pour nous, représente le premier PSYCHO-ENVIKONNEMENT. Par la
suite, MISE A NUE (dépouillement artistique) présentée au pavillon sagamie (UQAC),
POSSIBLE à la galerie CUL DE SAC et enfin QUARKS, Système flou d"'agrêgats" du
Saguenay, présenté à la galerie ESPACE VIRTUEL en février/mars 1989 et qui fait l'objet de
cette communication,
CONCLUSION
'est donc avant tout un sentiment d'appartenance à ce coin de
terre, point de terres à ce que l'on dit "isolé". Cet isolement, qui
pour nous représente justement le moyen de concentration de
notre expression créatrice, est générateur d'un éclatement vers
l'universalité des êtres. La concience planétaire, la vie sur ce
"caillou", le granit, fondement premier sous les pas de chaque être qu'environne la VIE.
XHAIIITPE 2
CHAPITRE 2
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8ea xpea. Aa xov^ievxe rcXav xaipe, Xa C5ie crop %e ®%a\XXov©, Xe ypœnv, <|>ovSe|i£vx
ao-oa Xea rcaa Se xnaGue xpe GDlIevtSipovve Xa çIE.
XHAniTPE2
ITANIT
oV(f>povt EC 5e7C"ot<y 6 av<j Xa p aAix jiotx pieX^e 6e Xa
itieppe pp-uxeC^çevrco'ccDGîaTeXXecjpeA.axiova xapA,iea
evG5Epa eXXe voua ovx Trepjxia 6ea
jioiva (i\)/ax pieuae
xpaixa5: nXexxç?nepp£a'DV^cip^o6,t)ve ne* ETW eoxprf;
xopncr TroiaQvTleXXe Eax DVE crofkixavxE JCDpe}i£vx p. xaA,A.i6ve GDI XVI Sovve XE
; DVE jue, 0DI eat Xa 7tXi)à rcupê crupdtavxe Ôea X jxevtd m T>V eanpir, 9-ui Eax %e
n'oviov5\)^ap^cret8EXi7^f.AameppevaxaaYE^ievxEvXHaipxHEax 5ipE
eax evxi pe|ievx ampixuEXXe; a-otp. -^oFIeXXe va x Sava Xa aupXijiaxiov,
Sna-uxavx Qve cUxX vl ly ackxix 7cotvx Sllaip 8ava XE G5aiaaeaa> 8e a\)PXi|iaxiov,
XIlo7t paxiov ve ae Tiovppaix (|)aipE, EX XE tnaiGoeav aEpaix EV 8av7Ep de ae pon7tpE:
EXXE pEva x avaai 7tXi)aie\)pa ex 8iG5epoEa <()oia; EX %TJ aGvE <)>oia GVIIEXXE pEva X eXXe
TtpEvS xo-oço-opa aov opiyivE 5E Xa \x. (IE X^OOE GDI eax p£|3ia9u.
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GRANIT
CHAPITRE 2
GENÈSE
onfrontées depuis 6 ans à la réalité matérielle de la pierre brute
(granit sauvage), les relations établies envers elle nous ont
pérmi$ des découvertes pour le moins mystérieuses, nous nous
permettons ici ces extraits5; «Cette pierre a un corps6, une âme7
et un esprit; un corps puisqu'elle est une substance purement
métallique qui lui donne le poids; une âme% qui est la plus pure substance des éléments et un
espritt qui est ce. qui Mt l'union du corps e% de Vâme. La,pierre naît sagement en l'air c'est à
dire qu'elle est entièrement spirituelle; antr. qu'elle naît dans la sublimation, d'autant que s'il
n'y avait point d'air dans le vaisseau de sublimation* l'opération ne se pourrait faire, et le
vaisseau serait en danger de se rompre; elle renaît aussi plusieurs et diverses .fois; et à chaque
fois qu'elle renaît elle prend toujours son origine de la même chose qui est rebis9 ».
«Les sages appellent pierre ce qui ne suit pas le feu, et ce qui n'élève pas ou ne sublime
pas et encore ce qui ne consume pas: et elle n'est autre chose que l'humide radical des éléments,
répandu en eux et réuni dans lupierre, et dépouillé de toute souillure étrangère. Or comme la
vie des animaux, végétaux et minéraux ne consiste que dans leur humide radical, c'est la raison
13
nAea aoyea ajuceXXevt meppe %e em ve amt rcaa Xe tyev, ex %e ©i)i vll X 03e rcaa
oo) ve aopXi|ie rcaa ex ev/ope %e 0m ve %ovau(ie rcaa: ex eXXe vlleox autpe xnoae Qx>e
XIInu|j.i8e pa8i%aX Sea X nevxa, p TcavSi) ev eo£ ex p uvi Sava Xa meppe, ex 8 TcomXX
5e toute aoinXX-upe xpavy pe. Op XOM-M^  ^-a ^^ Sea avip-av^, 05 y xcruÇ ex ^ .iv pavÇ ve
xovcnaxe Sve 8ava Xeup r|\)|ii8e paSixocX, jcIlÉCft Xa pûciaov Tiovp XaGveXXe Xa meppe
<|>aix xavx 8e (iepGîeiXXçtx, ex p jcccpe XÇ^ 19^ e tovxe Xa varope a SIOOITI , ex 0-ue Xea
aXi|ievxa ve 7cei)G5evx p napEp ôullil^iwxp^aixe^evxexev icapxie.XrieoxeXXe avaai 0-oi
(t>opxi())ie Xa vaxvpe, et 0i>i Xa d Xitope et ap aeptne 5e tovxe |iotXa5i€u.
Ae 5i£tiowaipe 8e Xlïavxievve Xavyoe <))pav otal0r itap créa xitaxiova VCOCT
p 03 Xe <rup Xa meppe x&%i:nnieppE, 4... meppe p.ayi0tieorepîSavx Se %7\ccp\i£; %Tl xaix
a)v ixjaYÊ tapXi Save Xecyayea 6e pataiXXe, 8e cpvpep nvîlaoîoxp j5pie^ >, meppe, n
Tjep^e oxx a\>xpe x^oçe 5QVX Xea xncqimova otiSaaaevx 0-oe Xa jtpotE%xtov Se Aieu ex
8e Sx-reop7E«T u a - AIIavxpecT meppea aO3aievx w novUioip ev^ope TCX-UC aop -
vatupeX: n M-ODt pixnea meppea ev arcôpt (5e Xa teppe 5w îcp tpe •ôeav) 0w <f>ovt
...n 5e |iopx ve ^ cotepa. jxeva^e %\X 0m Xea ïtopxç LA_AJ.
: 5... nnmeppe aeauoM r\% e<rt-/îcea)X- xpEev Xaxiv n rpeocxaecrcce,
%ea MeppeG BvTlov xpoi)D3e 8ava TiXvaieupCf TrpoOJivxecJ1, aovx Ôlluve Xovyuevp
e^xpaopSivmpe, ex „. itcoppaievx tpe Srïavxiewea a 7a)Xtopea u . (Aovyoep-uava, 1,
7C.101).
8... nOv a7t7teXait meppe i>v Xiea) ÔÈ Xa OJiXXe Se MetÇ o t a i t t>v pXo% 5e meppe
aup Xe0-oeX iX 7capait 0t)E:Xj.xPtexip ipfiXxx |iovtait Tt^p. (>aipe aea 7cpo%Xap.axiova
(8. xa(pox, avxi0. Se MexÇ, e^xp. SlXTIàvv e Xixxëp. 1761, TC. 161) XFIeax ev %e aeva
QvTlov a Six ev xep^e Se %ox>x\)\i£ n meppe Se Xa%p\ e u, rccmp 8 aiyvep Bo\)pyea et
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pour laquelle la pierre fait tant de merveilles, et répare celui que toute la nature a dissipé, et
que les aliments ne peuvent réparer qu'imparfaitement et en partie. C'est elle aussi qui fortifie
la nature, et qui la délivre et préserve de toute maladie».
Le dictionnaire de l'ancienne langue françois10, par ses citations nous révèle sur la pierre
ceci: «Pierre, 4S pierre magique servant de charme; c'était un usage établi dans les gages de
bataille, de jurer «n'avoir/ brief, pierre, «herbe on autre chose dont les champions aidassent
que la protection de Dieu et de St-Georges **, - D'autres pierres avaient un pouvoir encore
plus surnaturel: « moût riches pierres en aport (de la terre du prêtre Jean) qui font ressusciter
le mort...« de mort ne doutera menace cil qui les porte »»>K
Expression: 5 â ««pierre sêes » ou «eées » peut-être en iatin pétrea eaesae, ces pierres
qu'on trouve dansplusieurs provinces» sontd'une longueur extraordinaire, et,,^ pourraient être
d'anciennes sépultures». (Longueruana* 1, p. 101}..
8* «On appelait pierre un lieu de la ville de Metz où était un bloc de pierre sur lequel il
parait que le crieur public montait pour faire ses proclamations (d, cajot, antiq. de Metz, extr.
de Tannée litter. 1761, p. 161) C'est en ce sens qu 'on a dit en terme de coutume « pierre de la
criée », pour désignera Bourges etailleurs la pierre ou le crieur public met les choses en vente».
(Laur.).
19s «jetter une pierre en l'oeuvre»; c'était une formalité qui s'observait dans la
« dénonciation de nouvel oeuvre» {bout. som. rur. p. 87) - «doit le dénonceant d'avoir une
pierre en sa main et jetter parmi la nouvelle oeuvre en témoin de la dénonciation faite, et à tel
jour si soit souvenance des assistants »». (idr p 828 ).
462 «On disait d'une affaire dans laquelle on s'engage sans pouvoir reculer» La pierre
est jettée. Il n'y a plus de remède»», (des anc. bigarr. avant-propos, p. 5).
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aiXXevpc Xa rcieppe ou XE xpieup KX>$XX% \JLEX XEG xnoaea ev Œevxeo. (Aaup.).
19... n cpexxep uve meppeev MIoeuGîpeu; xll xaix uve(|)op(iocX.ix 6m alloPaep-
tsaix Sava A,a
n 8 vovxiaxiov Se vcotDeX, oeurapeu (|3oux. aoji. pup. TC. 87) - nSoix Xe 5 vovxeavx
8Ila05oip uve meppe ev a a |iaiv ex çexxep Tcaptti Xa vovmeXXe oe\)G5pe ev x |j.oiv 5e Xa
8 vovxiaxiov (j>aixe, ex xeX, <poi)p <rt aotx oot)fi5evavxe 8eo acraiaxavxa u u . (18. n 828
46... oOv SiCfCax Sll^ve a<f><]>oape Ôav<y Xa6\)ÊXXe ÔV GTtevyvfà <?«vcï Tto-ucïoip pe -
Aa. meppe eax cpexxç. DivII^ctitX.'OCTSEpejj. SeisJU. (Seaotvx, ptyapp. acoavx-
ît. S).
not>p xe 0i>i eat ecrc Ôv Si^tiowatpe 5e Tp raot>£u,. acc ptxTteaae e^zznxio\vç.XXe
Se aeva et 8 <t>ivvn.ov vo\>a op&vye Xe xovaiS pep x^^Me cjot)pxe tpjcopxavxe, ïto-op Xa
p m ^ .axiov <yop Xa p aAix Se Xa meppe. Ev Gfoixi Sovx 8e Traaatovvotvxa e^xpaixa:
r> FTieppe: XopTca aoXiSe et Stop, vov 8t>xtiXe, <)>opji 7tap Sea Jtapxiea xeppevaea,
9m ev ce pajcTtpoxTjavx Xea w e a 5ea cruxpea ovt ïtpia S i # pevxa Ôeyp a 8e X,iaiaov.
% xpaa, XOLTOXS* §afyi\xyj.
r\ Aa Tuteppè xojip/uve eax vv pa^te o Xa xeppe Ôôjiive. n^t>aiei>pa 7tn\|/atxieva
7tp xevSevtÔDe^ea OTfppecrCStevvevt, xop-jie X^ajtXavxea^ Sflwe écrase 5e aeiievxe.
Aei)p axp-uxxupe opyaviÔDe ex xovaxavxe,, AeopaŒteivea 6m Xea pevSevx TZXVG a ia ea
Xo\)7cep Sava -uv xepxaiv <stva, aovx îcotîp eu^ avxavx §é icpe^îDea aÈvai|3Xea Se xetxe
05pix u .
n M. Ae Tovpve^opx a<pôi3xë: 9t>IlëX.Xea SoiGîevx ae <))op|iep Sll^ve ^.axi pe
X,i0Di5e, îcapxe GvIIiA, a xpovGJ 8ea meppea -^uaiA. ex Sea nopxeauC 8e xpaie, <|>op|i a
Sava 8ea xoGt)iA^.a7ea Sovx AJIouroepTope xaix xp a Tcexixe, ex o Tcap xova Ouevx xea
^leppecrvrianjaievx ÎCU evxpep (h)IIev (|)op|ie Se A.i9\)ea)p, a7tp a Guoi eAlea a n tatevx
Supxiea. Xe Sepviep itoivx vlleax TZXVG we xovtpextupe ev
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Pour ce qui est est du dictionnaire de Trévoux11, sa richesse exceptionnelle de sens et
définition nous oblige à le considérer comme source importante, pour la révélation sur la réalité
de la pierre. En voici donc de passionnants extraits:
« Pierre: Corps solide et dur, non ductile, formé par des parties terreuses, qui en se
rapprochant les unes des autres ont pris différents degrés de liaison, pétras, lapis, faxum».
« La pierre commune est un mixte où. la terre domine. Plusieurs physiciens prétendent
que lespierres viennent,comme lesplantes,.d*une espècede semence. Leur structure organique
et constante, leurs veines qui les rendent plus aisées à couper dans un certain sens, sont pour
eux autant de preuves sensibles, de cette vérité ».
« M. De Tournefort ajoute quelles doivent se former d'une matière liquide, parce qu'il
a trouvé des pierres à fusil et des morceaux de craie, formés dans des coquillages dont
l'ouverture était très petite, et où. par conséquent ces pierres n'avaient pu entrer qu'en forme
de liqueur, après quoi elles s'étaient durcies- Ce dernier point n'est plus une conjecture en
physique.
Toutes les pierres varient à l'infini pour la consistance» la couleur, la forme et les autres
propriétés; mais on ne saurait douter qu'elles ne soient toutes essentiellement les mêmes, et
qu'elles ne soient toutes composées de parties terreuses, qui ne diffèrent entre elles que par la
manière dont elles ont été modifiées par les eaux, et différemment combinées avec elles ».
«Lapierre brute, ou sortant de la carrière s*appelle pierre velue ou verte; quand elle est
dans la carrière elle s'appelle pierre vive».
« On appelle pierre d'autel, lia. pierre sur laquelle le prêtre consacre, et qui a été sacrée
auparavant par un évêque, selon les formes prescrites par l'église ». (ac, fr.).
«Pierre au binard, c'est tout gros bloc de pierre, qui est apporté de la carrière sur un binard
atelé de plusieurs couples de chevaux, parce qu'il ne peut être par les charrois ordinaires».
«Pierre incertaine, celles dont les pans et les angles sont inégaux, et que les anciens
employaient pour paver ».
17
Tomec Xeo msppeatnapievx AIIIV(|>IVI rcoup Xa %ovoiaxav%e, Xa xo\)A£i)p, Xa
())op|ie ex tea auxpea 7cporcpi x a: |iaia ov ve aaupaix ôouxep 0\)FIeAAea ve aoievx
xo-oxea eaaevxieMefievx Xeo \i fiea, ex 0-oIIeAAea ve aoievx xcoxea %o|j.7coa ea ôe
7tapxiea xeppevaea, 0t)i ve Si<j><]> pevx evxpe eMea 0ve 7tap Xa |iavi pe 5ovx eAA£a ovx
x |xo8i(()i ea icap XEG ecru£, ex SI<JK|) pefijievx XOjipiv ea aGJejc eA-Xea o .
nAa msppe Pp-ute, oii aopxavx 3e Xa xocpptpe allctïtrteXXe meppe tseXve ox>
Oîepxe; 0"oav5 eXXe eax 5ava ^.a %appi pe ekXz GTIOWKEXXZ meppe CtJiGJeu.
nOv aKîteAXe meppeSTlavxeX, Xa meppeax>p Xcx,Qx>eXkÉ%STzp xpe%ovaa%pe, ex
0Di a x aaxp e axmapatisavv itap DV Î3 QMZ, aeXov X£a ^op^ea Jtpeaxptxea rcap
n IJieppE au pivapS, %ÏÏeax xovtTpoa JiXox 8e meppe, 0m e<5t cwcKopx Se
%appi pe GX>p t)v ptvapS axeX 6e îtX'uaie'upa xo\)îtX£a 5e^iiec3a\)^, itap%£ 0\)riiX ve
e^%)x xpe rcap Xea xnappoia opSivaipeau.
nHieppE ivxepxaive, xeXXea 5ovx Xeor Ttava et Xea avyXecs aovx iv Ta-oÇ, ex 0ue
Xea avxieva eiiitXo^aievT ^ot>p icaGjep u .
nlJieppÇiTçap paTwpopx çec y^y£çi,M9^MM^PP^,ovy9P-^ aivai w ypoa
Ovapxiep Ôe meppe 5\>pe ou 5e jxap^pe, 6\>ITov ttet Ôava Xeo <j)ovSejievxa dlh>v 5i(()i%e,
ex o MTov ev^epfiç ôava \)ve evxaiXAe Ôe xepxaive Ttpo^ovSeDp, QveT^pea [i SaiXXea
ex w e xapte ôe ppovÇe, ovpXa&ueXXe eaxypatS ei>ve 7n.7pa7rrie, ov> ivo%pxitxiov; %e 0DI
alloPaepGSe <nz xioAffievx rcô-up Xea Paxlfjevxa poya-u^ ex 7rupXi%a, 0t>eA,0t)e<|)oia7coa)p
Xea 7tapxixT)A.iepa, %exxe ^ owune alleax 7cpaxi0D e ôe xaux xeiiTuc, %o i^|ie ov KEVV
pe|iap0a)ep Ttap Xeo \i SaiÀXea 0tinôv a xpauGJ ea, ex 0-uriov xpo-uoje ev%ope ôava Xea
pexriepx^ea ex Ô jj.OA.mova ôea Paxi|ievxa avxi0\)ea. Ov amteXXe Ôepvi pe meppe, x>ve
o eax we iva%puraov 0DI \iapQv>e Xe xep.7ca 0i)ITuv Paxi^ievx eax a%T|eGJ u .
n Theppe Tcr\ikoaoicr]aXe, Qve Xeo %Tiijj.iaxea aîtîreÀAfvx Aa Bevoire, ov
18
« Pierre, par rapport à ses usages. Première pierre, on nomme ainsi un gros quartier de
pierre dure ou de marbre, qu'on met dans les fondements d'un édifice, et où l'on enferme dans
une entaille de certaine profondeur, quelques médailles et une table de bronze, sur laquelle est
gravée une épigraphe, ou inscription; ce qui s'observe spécialement pour les bâtiments royaux
etpublics, quelquefois pour les particuliers, cette coutume s*estpratiquée de tout temps, comme
on peut remarquer par les médailles qu*bna trouvées* etqu'on trouve encore dans les recherches
et démolitions des bâtiments antiques. On appelle dernière pierret tme table où est une
inscription qui marque le temps qu'un bâtiment est achevé».
«Piètrephilosophâtes que les Chimistes appellent LaBenoite, ou abSolumentLd Pierre,
ou le grand ûeuvre, est la prétendue transmutation des métaux en or, ou le secret de faire de
l'or par ART, qu'il y a longtemps qu'on cherche, etqn'on ne trouvera jamais. Pour réussir dans
une pareille entrepri$e+il ne suffiraitpâs de Connaître les parties élémentaires de l'or; il faudrait
encore savoir au juste quelle proportion il y a entre ces parties: il faudrait surtout posséder le
secret de les unir aussi exactement que le font dans le sein de la terre les agents naturels ».
«Lâprerûièxepierrerç:*estlapierré blanche parfaltenôn multipliée. Diet. Herm.Lapierre
seconde, c'est îapierre parfaite au rouge non multipliée. La,pierre de paradis, c'est la pierre
parfaite au rouge, qui est le miracle de FART, avec laquelle on reçoit tout bonheur sans
déplaisir, toute grâce et ennui, et toute commoditésans intervalle! pourvu que l'on soit prudent.
Autrement, c'est le mercure hermétique ». id.
«La pierre phiïosophale, est dite par les sages: animale, minérale et végétale; mais
lorsque les philosophes disent cela de leur pierre, ils n'entendent pas qu'elle soit faite et
composée d'une partie d'animal d'une de minéral, et d'une autre de quelque végétal; mais ils
entendent presque toujours que lorsqu'elle est parfaite au blanc, ou au rouge, elle est médecine
pour les trois règnes de la nature animale, minérale et végétale; ou bien que c'est elle qui a en
puissance les qualités que nous avons remarquées, et n'est pierre que par similitude et non par
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Aa Tlieppe, ox> Xe ypavô oevtDpe, eax Xa Tip xevSve xpava|it)xaxiov ôea
\i xai)Ç ev op, ov Xe aexpex Se <|>aipe 5e XIIop rcap APT, QvHiX \|/ a Xovyteiirca 0t)IIov
%TiepxT|e, ex 0DI1OV ve xpcmraepa cpa|iaia. IIoDp p t)aaip 8ava w e jcapeiXXe evxpercp-
lae, iX ve ai)<lx))ipaix rcaa 5e xowa xpe Xea rcapxiea X nevxaipea Ôe XJIop; iX (JxroSpaix
ev%ope aaosoip at) qroaxe QveXXE npcmoptiov iX y a evxpe %ea Tcapxiea: i^. ^a-uSpaix
aupxo\)X Ttoaa 5ep Xz aç^pex <5ç Xzts w i p a\>aat e£;axxe}ievx 0ue Xe <}>ovx 5ava Xe aeiv
5e Xa xeppe Xea aryevxcr vaxupE^a u .
nAa jtpe^ti pe meppe, xlleax Xa meppe pX,av%riÈ 7cap4>aite vov iX'uXxinXi e. Ai%x.
Hep|i. Aa iasppe ae%ovôe, %IIeax Xa OT£ppeitap4)atxe ai> pcu^a vov JIDXXITCXI e. Aa
meppe 5e raxpaSia^IIeox Xa OT£pp^îcap<()aixe au potrye, 0m eaxXe jiipa%Xe SeXFI APT,
atnex Xa0\)eXXe ov pe oit XODX Povrtevp aava 5 reXataip, xôDxe yp %e ex evvoi, ex xoi)xe
aavaivxepcJaXXe, novpTS 0t>e XTIov croix Jtpi)5evx. A'uxpep.evx, xlleax Xe
u. 18.
meppe m\iXQ<fO7tr\Qcte, eax Sixe ?tap Xea aaTea: avxM-ccXe, ]iiv paXe ex
as y xaXe; Jiaia XopaGue Xea TrniXoaoTrrçea 5iaevx%eX SeXe-op meppe, iXa vllevxevSevx
7taa 0uITEXXe aoix 0aixe ex xojiTcoae SII'UVE jcapxie SaavijiaX 5Huve 5e ^iv paX, ex
8ITuve avtpe 5É 0i3feX0-ue G5yxaX; \xax<s iXa evxevSevx 7cpea0i)e toaxpovpa 0ue
Xopa0DrTeXXç £ox îtap^aixe at) |3Xavx, ot) at) po t )^ eXXe eax \i 6e%ive 7tot)p Xea xpoia
p yvea Se Xa varupe avi^.aXe, p.rv paXe ex GJ y xaXe; on piev 0t)e xlleax eXXe 0in a ev
7ruiaaav%e Xea 0t)aXix a 9t)e voi)a amova pe|aap0t) e<y, ex vITear meppe Qve nap
ai|iiXixt)8e ex vov Trap vairupe, lX.eyxey5eyx ev%ope 0t)eX9#E<t>oia 0t)ITeXXe a t)v xopjua,
t)ve |ie ex t>v earepix; ex 0t)Ile5ijte:èax ccvijiaXe, TcuiaO-oIIeXXe a t>ve \iz; |xiv paXe
7O)ia0t)e aov rcpivxiTte eax i^iv paX ex G5 yxaXe, 7Ct)ia0t)ITeXXe a t)v earcpix 0t)i eax
GîiQJavx u .
nAa meppe Sea 7cniXoao7CT|ea, eax Xe aucpex Se Xa TrrjiXoaoOTjie %ovaiS p e Sava
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nature. Il entendent encore quelquefois qu'elle a un corps, une âme et un esprit; et qu'elle est
animale, puisqu'elle a une âme; minérale puisque son principe est minéral et végétale,
puisqu'elle a un esprit qui est vivant ».
« La pierre des philosophes, est le sujet de la philosophie considérée dans l'état de la
première préparation; et la pierre philosophaie,1a pierre parfaite soit au blanc, soit au rouge,
laquelle convertit en sa nature tous Tïiétaux imparfaits préparés ». id.
« Ce qu'un bel-esprit du. siècle passé a dit de la pierre phibsophaie; est fort joliment
pensé. La pierre phitosophale, dit-il est comme une coquette qui attire le monde par ses appas,
et qui cependant n'accorde ses faveurs à personne. C'est un ART sans règles et sans principes,
qui donne beaucoup â* envie de savoir dans son commencement, qui apprend à mentir dans son
milieu, et qui à la fia conduit â l'hôpital ».
-«On appéUèpierre de touche, ce quifait connaître l'humeur, l'intérieur d'une personne,
par allusion à un&pierre noirequifaitconnaîtrela bonté de Forqu'on y fait toucher, lydius lapis.
Le jeu est l&pierre de touche, qui fait connaître l'humeur et Favidité d'une personne. Les
problèmes de géométrie sontlapierre de touche d'un grand esprit. L'impromptu est justement
la pierre de touche d'un bel esprit ».
«PIERRE, n, m vieux mot, qui s'est dit pour Père, Burel, Pater, comme Père s'est dit
pour Pierre* Pétrus ».
Le dictionnaire analogique12 quant à lui nous révêle quelques particularités relatives à
la. pierre, les voici:
« Lithophile: qui l'aime, qui croît dessus ».
« Monolithe: qui est fait d'une seule pierre».
« Scopéliser mettre des pierres dans un champ pour exercer une sorte de maléfice;
scopélisme »
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XII xax 8e Xa Ttpejxi pe 7cp rcapaxiov; ex tax meppe itr\ikoaoicr]ake, Xa meppe izaptycnxe
aoix au pXavx, aoix ai) pcnrye, Xa0a)eXXe xovtnepxix ev a a varope xomr jixa-o^
i(i7cap(()aixa np Ttap a u . iS.
nXe 0\)ITov PeX-earcpix Si) ai xXe 7caaa a Six ôe Xa meppe TtqiXoooTcqaXe; eax
(|)opx (poXijievx Tieva. Aa meppe jïr\iX0GOM)aXe, 8ix-iX eax xo^ijie -uve xoGvexxe 0m
axxipe XE (iovSe îcap aec* otîtîtao; ex 9vx %ercev5avx vïla%xop5ç aea
7tepaowe. xneax w APT oava p yXea ex a ava ^rpiv^iwea, 8\>i Sovve
5ITevG3ie Se aaoïotp 6av<y Cov %0j4,f4£vxEnevx, 0t)i <x7ucpev5 jievxip Sava <Jov jiiXie-u, ex
0m À,a<(>iv%ovSanx XUryiaxaX^
n Ov a7C7ieXle meppe Se Toux^e, %e 9m <j>oax xovva xpe XHTTOM^^P» XTlivx pie-op
0-oIIov \|/ ^aix xcox-nep, lySmcy Xannj. Ae (peu eax l a meppe 5e xot)%ne, 0m
%ovva xpE XIÏTpMeiûp ex XJlottUiSix SITove TCEpaovve. Aea îrpopA, jxecy Se y oji xpie aovx
Xa m£ppe$$ xo^xneSTIw ypavS eajcpit, AThlinpoiuttï) eat ((yuaxefjevt Xa meppe Se
xovx-ne 5n.t)v peX eaîtpix vj.
nfflEPPE, v, p. GJieui^  jiox, 0m alTEar Six Tccrop Ilepe, BtipeX, ITaxep, %ojifie Ilepe
al leat Sit Kô\>p TJieppe, Tl xpua U-
Ae Six-uovvaipe avaXo7i0'oe129-uavx Xm vcoap 05 Xe 0ueX9oecr îtapxi%-uXapix a
peXaxiGîea Xa meppe, Xea 55OL%I:
n AixrioTrniXe: 0m XTIai^ié, 0m %po x feoava u .
n MovoXitTje: 0m eax <(>aix Slltive aevXe meppeu.
nS%O7t Xiaep: |iexxpe deàmëppeaSàva x>v %T|ap.7t fto-op e^ep%ep w e aopxe Se
(iaX <|)i%e; a%07c Xia|ie u
IIot)p %e 0m eax 8t> Si^xiowaipe Sa) 701e TrapXep13, iX arcrcopxe -ove voavxe Xa
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Pour ce qui est du dictionnaire du gaie parler13, il apporte une nuance à la définition du
termepierre philosophale, la voilà: «Pierrephilosophale (chercher la), se dit de quelqu'un qui
s'occupe de trouver la solution d'un problème jugé humainement insoluble. - La pierre
philosophale serait une composition qui devrait changer les métaux inférieur en or ou en argent.
La science de la transmutation des métaux se nommerait alchimie, et ceux qui l'étudient
«philosophes ». Cette explication est suffisante pour le sens de l'expression ».
Le Larousse lexis14, lui apporte cette nuance:
« Marquer un jour d'une pierre blanche, noire, avoir un succès, un malheur qui marque
dans la vie».
Le grand Larousse15 maintenant:
4Ô « Bloc de rocher» façonné ou non, placé dans certaines positions, et ayant souvent un
sens religieux ou symbolique. Ces fantastiques pierres mouvantes appelées pierres folles ».
(Maeterlinck),
«Pierre noire, nom de plusieurs pierres sacrées célèbres ».
« Àérolithe ou aerolite: n. m. ( du prêt aéro et du gr. Ethos, pierre; 1863, littré ) Masse
minérale tombant de Tespace céleste sur la terrer En quel lieu, en quel site / viens-je de choire,
monsieur, comme un àérolithe ». (Rostand)
On apprend du Logos bordas1*;
« Pierre, 49- (histoire religieuse) pierres noires, aérolithes devenues objets de culte ».
Dans le même esprit au sens religieux, le dictionnaire national17 affirme ceci:
«Religion, Mahom. Pierre noire, se dit d'une pierre sacrée, ainsi nommée de sa couleur;
elle est placée à hauteur d'homme, sur l'un des angles de Kéabé. Les mulsumans la regardent
comme le gage de l'alliance que Dieu fit avec les hommes en la personne d'Adan».
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8 <t)ivvnov Si) xepjie meppe jcr\iXoaoia](xXe, Xa xsoiX : nJheppe wqiXoooicqaXe (xnep-
%rjep A.a), ae Su Se SueXe-uIIov Qx>\ slloxx\)7te Se xpo-otnep Xa aotamov SITov rcpopT. \ie
cpuy r|t)|iaive|j£vx ivaoA,t)(3A£. - Aa meppe ia\iko<JOTa]ake aepaix Dve xop.Jtocnxiov 0m
Serapaix xTiavyep Xea \i xavZ, iv<|) pievp ev op OD ev apTevx. Aa cyxievxe 8e tax xpava-
|i-oxaxiov 8ea \i XOCDÇ ae von^epaix aXxriini^ et %e\)£ 8DI XII roSievx n7rniXoao7rr|ea
u. Xexxe e^Xixaxiov tax cnx^iaavxE ttcmp Xe <revo Se Xrie ï^tpçcrGn.ov u .
Ae Aapcuaae As^ia", X\3i cuucopxe %SVZE VDOCVXS:
n Mapôxiep w (povp 8Ili>ve msppe. pXavjcne, voxpe, acsoip t>v <ru%x a, DV
Ae^pavd Aapot)ca£is jtaivxevavxt
4,., r\ BA.OX 5e poxnep» 0aovv oxt vov, jcXax Saver xepiawea icoamova, ex
axjravt ao-oasevt w aevo peXtyie-u^ ÔD a^ipoXiQve, Xea fyavxcLcmdveo meppea
lioDGJavxea aajceX eor^ ri£ppe<ï<])oXXea u, (MaexepX.ivxK).
n IheppE voipe, vop. Se rcfrDcne'upa Taeppea aa%p ec % A. Ppea u .
r\A poyUxrje oi> a pofaxe: v. p.. ( Su rcp <(). a po EX Si) /yp. Xvcnoa, Ttieppe:, 1863, Xtxxp
crixe / 05ieva-çe Se XTlotpe* Jiovoievp, x 0^!^ "°v a poXixne u . (PoaxocvS)
Ov a7trcpev§ Su Ao^oo" J3op8aar6:
n Theppe, 4 . . . - (rjiaxoipe peXi/yieuoe) Taeppea voipea, a poXixrieCT Setoevuec
o|3(pexa Se x^Xxe u .
AavCT Xe \x. jie ea7cpix au aeva peXiTiea)^ , Xe Sixxiovvaipe vaxiovaX.17 a^ipjie xexi:
nPeXiTiov, MaT]op.. IIieppevoipE, ae Six SITuve meppe aaxp e, aivai vo|j.|j. e Se
aa xouXeup; eXXe eax TtXax e rjavxe-up 8IlT|0|i|ie, aup XT[w Sea avyXea Se K aP . Aea
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«Pierre sacrée, placée hors de Rome, près de la porte Capène. On la portait procession-
nellement par la ville, dans les temps de sécheresse ».
«Pierre noire, emplacement que Romulus choisit dans le comice, pour sa sépulture ».
CONCLUSION
1 était pour nous important, voire fondamental d'effectuer et
de présenter cette recherche sur les sens accordés au cours des
siècles au mot pierre. Nous insistons cependant sur le fait
qu'un tri dirigé et volontaire permit une focalisation directe
sur le sujet de cette communication; QUARKS, Système flou
d'" agrégats" duSaguenay,
II aurait été possible dedémontrer le choix volontaire de telle ou telle définition en regard
du sujet. Mais nous avons cru bon de laisser à vous lecteur la possibilité de vos propres
interprétations» Cela rejoint la définition que nous donnons à système flou, l'interaction
possible des mots avec vous, vos connaissances acquises» le moment de votre esprit avec le
sujet, l'instant perçu ou non envers le texte, votre sensibilité réceptrice* sont toutes là des
"ouvertures" que nous désirons laisser probables»
Revoilà, le MAGMA, mélanges confus, roches fusionnelles. Pierre est-tu là?
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l i iAcunava tax peTapSevx xom^ XeyxYE'Se XHa.XXia.vxe Qve Aiev <t>ix atBex Xear\o[i[i£<j
ev Xa Tiepaowe 89A8avu.
nlliepps a axp e, 7tXax £ rjopa 8e Po|i£, rcp a 8e Xa TtopxE Xa;c ve. Ov ^.a 7copxaix
7tpoxecTaiovveXXen£vx 7tap X,a G5iX,À£, Save X^a xe|i7ia 5e a xilEpecyae u .
nTIieppe voipe, enrcXajceHEVT 9-ue PottuXtxJ %r\o\<5\% ÔOCVCT XE x°^lXe» ^oi)p a a
a 7O)A,TDpE U.
X xcxix 7towp vot)CF tjucopxavx,
(|)8xxii£p EX SE rep GEVXEP XEXXE pEjnEpxne ovp ^ec
aXX0p8 <s œo xôvpd 5sa en x^ecr aa> jj.ox meppe. Nova
ivcnaxova xE7tev5avx <rup Xe (J>atx G-uITov xpt Ôipty EX
G5oXxjvxoapEJUEpjj;iT'OVE<j)OxotA,iaaxiov SipexxE crup Xe mxpEX
: &YAPKZ, oyat^ie $XoP SJ7©ayp yater® Sv Sayvevccyr,
ÏX ceupCtiT x KOaaipXE SE S jxovxpEp Xz XWtâ* C5o\ôvxaipe Se xeXÀE ox> xéXXe
8 <))ivixiov EV pEyapS Su CTUÇEX. Mcxia voua CCGÏOVC* XPV P<?v 3E Xcaoçep
Sowova ay/ar/ie <pXov, XÏÏivx paxxiov îtoamp^E 8e<y p.oxa OCŒEX TSOVC, tnoa
, À£p.oji£vx SE cîoxpE Eairpix çasex X£tru(pEX, X,IIivCTxavx7CEp
0-UE voua S a ipova A,oaaa£p 7t
PEGÎOIA. ,XeMAFWiA, | i A,av7ECTXOV((yoa, poxT|£a(|)Dcyi.ovvEXX£a.
CHAPITRE 3
XHAIÏITPE 3
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CHAPITRES
QUARKS, Système flou à*"agrégats" du Saguenay
«Vavers les. courants duNU et lu trouveras la une pierre ayant un esprit
PrendsAà et coupe-là en deux: mets ta main dans l'intérieur et ûres-en
le coeur Car son âme est dans son coeur».
OTÂNES, BERTHELOT: 3.63 (TRAD. Berthelot-Ruette)™
INTRODUCTION
grégafs" ou plutôt la réunion de ces substances diverses rassem-
blées et unies ensemble et présentées dans un contexte autre que
de leurs formations. QUARKS> Système flou d">agrégats" du
Saguenay, du 17 février au 19 mars 1989, à la Galerie ESPACE
VIRTUEL de Chicoutimi
Nous développerons pour les besoins de cette communication, sa situation contextuelle,
son essence rituelle ainsi que son aspect événementiel Pour nous, il va sans dire que cette
démonstration visera la validité de son insertion dans l'ART et notre VIE.
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XHAIIITPE3
&YAPKZ, sVayp yato® Sv£ayuevay/
vmeptxa Xa we nteppe
ayavr vv eaitpvc. np&tÔG-b et c^nws-A ev det^ ,- /lew ta fiatv
Save Xnvt pievp ex ttpea-ev te %oevp %ap aov ys zet Sa va cov
QTANEZ, BEPTHEAOT: 3.63 (TPAA. B€ptt)eX<yz-Pvskte)
INTPOAYXTION
Bv>wfe
yp ycxto© ÔD Tckxrz t taxp DVIOV 6e%ea ox^atcE^xjEc diusepoea
eo er wiço evae|ij3Xe ex itp crevx ear 5ava DV
<f>op|iaTiavŒ &YAPKI,
ai) 19]iapo 1989, ^.tt TaXepiE ESTIAXE çIPTYEA Se
Nova S tseXoTzitspovo itovp XEG {3ecoiv<r5e XjE,vze%o\i[xovi%aTiov, a a (nxuaxiov
%ovxe^ Ti)eA,A£, aov eaaevxepvrueXXe aivm 6-ue aov aan;e%T CJ venevxieA,. riovp vo-ua,
ik îDa aava 5ipe Qx>e %exx£ 8 ^ .ovaxpaxiov tiîiaepa ^.a GSaXiSxx ^e aov ivaepxiov 8ava
MIAPT ex voxpe çIE.
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ANALYSE CONTEXTUELLE
SITUATION
EC MÀRTIN-VÂLIN, zone d'exploitation contrôlée Martin-
Valin, solution politique de la gestion du territoire faunique et
récréatif. Zoner parcelle de territoire naturel contenant flore et
faune, typique à sa situation géomorphoîogique. Exploitation:
le bien exploité; le Heu où se fait la mise en valeur de ce bien.
Contrôlée: -la Conservation de la faune, -l'accessibilité àlaressource faunique* -laparticipation
des usagers, -l'autofinancement des opérations. Martin-Vatin: Association de chasse et pêche
Martin-pêcheur (constituée d'un conseil d'administration bénévol).
C*est donc en périphérie de notre "epicentre'* de création Ste-Rose-du-Nord, là: Zec la
plus proche. Ayant à de nombreuses occa$ion$ eus leprivilège de la parcourir* cTest à l'automne
1985 que nous choisissions définitivement remplacement qui deviendra le Site commémoratif
de QUARKS, Système flou d "agrégats" du Saguenay,
DECISION
ourquoi le choix de ce lieu en particulier? Es nous faut bien
admettre que le 15ième kilomètre du chemin principal de cette
Zec offre une vision panoramique etpittoresque (classification 1 A,
d'intérêt universel) du massif dit "les Monts-Valin". A cet
endroit tout y passe : sensations, sentiments, dépassements,
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ANAÀ^XE XONTESTYEÀÀE
ZITYATION
EKMAPTtW-çAAIN, Çove SneSjî&oxxaxiov %ovxpo>. e
MaptivçccXiv, aoXxmov 7ioXïxi6t)e Se Xoc TeaxiôvSu xeppi
xoipç<|>cctJvtÔ'oeexp xp otn^h Zove: îtapxe^eSexeppixoipe
vaTDpeX. xovxevavx >^Xope ex<j>ai)ve,. zymOve a a CTITU
axiov y 0\iOpTO\oXoytâx>e, E|7tXôixatiov:Xe
Xe X'izv o ae <t>aix Xa nice ev csodeup Se xe ^ iev. XovxpoX e: -Xa, xovorepojaxiov Se îia
-X.riotuxo<t«vavxejievx Sea OTT paxiovty. Mapnv-çaXiv. Aaaoxiaxiov 5e XTiaaae ex
iz xTieMapxiv-7t XTI^P (xovattTu e 5ÏÏvv xov<reiX5IIa5|iivtaxpotxiov ^ v OJOX.).
XUemBovx&ftt ç>xttr\ pieSevoxpeO jttxevxpe©Sexp axiovXxe-Poae-Sv-NopS,
Xa Zex Xa n%i)fj JtpoxTte. Ayavx Se voiippeoaec axx«oiova eoa XE rcpiŒiA. 7e Se Xa
Tcapxo-opip, xlleax XIIavTOjive 1985 QVE voua XTloiawjaiova 8 <))ivixiG5enevx XIIe|i-
7tA.axe|ievx 0m 5eG5iev8pa Xe Sixe xoJ4* ^opaxi<|) Se ©yAP/Œ; Zy/arfie <f>Xov
5TI©(xyp yaxa© 5v Zayvevay/.
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émerveillements et révélations; la NATURE rejoint l'état de conscience humaine. Donc, rien
n'est un hasard si à un demi kilomètre plus loin on retrouve trois blocs de granit identifiables
à proximité de la route. Blocs de granit remarquables par leur couleur, forme et format.
Nous avions déjà auparavant utilisé des fragments de ce gisement pour le PSYCHO-
ENVIRONNEMENT POSSIBLE présenté â la Galerie CUL DE SAC. Pour toutes ces raisons,
accessibilité faciler visibilité certaine, environnement exceptionnel, nous fixions définitive-
ment notre choix. $xtf ce Site particulier.
L'appropriation du Site eut lieu en août 1986", après de$ préparatifs de plus de six mois
où tous îes détails ont dus être considérés en fonction du moulage surplace d'un des blocs de
granit. Le choix s'arrêta pour desxaisons d'esthétique et de format sur le bloc présenté comme
pièce principale du PSYCHO-ENVIRONNEMENT, QUARKS, Système flou d"'agrégats" du
Saguenay. Nous nous devons d'éclaircir le mot "appropriation'^qui dans sa définition se dit de
l'action de s'approprier une chose (surtout sans en avoir le droit) (Micro Robert plus).
Effectivement* aucune négociation ou permission ne fut demandée envers l'association et
certains ministères (environnement, ressource naturelle ), sinon à quelques jours du début de
l'intervention nous faisions part de nos intentions aux préposés de la Zec.
Nous nous devons avec toute la reconnaissance ef considération les remercier de leur
coopération. Dans un contexte verbal et idéologique leursefforts de compréhension témoignent
de l'ouverture sur l'ART et notre VIE. ,,:.-fi-'
Pendant plus de trois (3) semaines, nous occupions de façon permanente le Site. Des
besoins pratiques et techniques nous obligèrent à dresser au-dessus du Site ce que l'on peut
appeler un abri de fortune. Il va sans dire que cette action accentuée à l'appropriation créa une
"onde" de communication. Sans préméditation, nous en prîmes conscience; voici donc certains
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AXIEION
oupGuoi Xe XTJOIC Se xe Xieu ev rcapxixuXiep? IXa voua §c
Piev aS|iexxpe Gue Xe 15i |ie KIXOJI xpe Su xnejiiv TtpivxircaX
Se x&tte ZEX o#p£ uve GJiatov 7ravopa[a.i6ue ex TUX-
xopeaGue (xXaaai^ixocxiovl A, SIIivx p x uviosepaeX) Su
}iaaai(|> Six ®Xea Movxa-çaXiv©. A %ex evSpoix xoux v)/
\ S 7Kxaaeji£Vta, jj£p(BeiXXeM.evxa ex p C5 Xaxxova; Xa7taaae :
NATYPp pe(poivx XII xax ôe xovaxievxeTivjiottve. Aovx, piev vITeox "uv riaaapS en "uv
5e|ii -KÛ.O]L xpe jcXroa Xoiv ov pexpavCSe xpota pXo%a Se ypaviTi5evxt(j)taPAe<j
Se \a pouts, B%o%<s Se ypc^vit penccpOuapXeo1 Tuap JLeDp xo'OXe'Up,
<p ôcu7rapocGJûcvx vxiXtcï
nZYXHO-ENcIFONNEMENTFlOZZIBAEKp oevt Xa TaXepieXYA AE EAX. not)p
patâovcr, axxeacnPiA-ix (traxiXe, tïïwnpiXtx ^epxaive, evG5tpowe|i£vx e^-
Su Sixeeux Xieu ev ccôt 1986, aicp a Sea rcp 7rapaxi())a Se
XODO Xea 5 xaiXa ovx Sua xpe^ovatS p aev <()ov^xiov Si) no-uXaTe
aup TcXaxe SI lw Sea pXoxa Se ypavit. Ae x1!01^ <yIT«PP tot Ttcop Sea paiaova
Saeaxri xi0-ue ex Se <]>op(iax aup Xe pXôxirp aevx x°P-l^ e ^  xe TtpivxtitaXe Su nzwXRO-
ENçIPONNEMENT ,@YAFKL, ZyroTfie QXov dR©ajp yaxc© Sv Zayvevayf. Noua
voua Seroova 811 xXaipxip Xe |iox ®a7U7cpo7upiaxiov© Gui Sava a a 5 <|)ivixiov ae Six Se
Xllaxtiov Se aIla7C7cpO7cpiep uve x^ioae (aupxoux aava ev aG5oip XE Spoix) (Mixpo
PoPepx TrXua). Ecjx e^xxiGîeiievx, ocuxuve v TDXIOCXIOV OU Tcepiiiaaiov ve (|>ux 8e|iav5 e
evtnepa Xllaaaoxiaxiov ex xepxawa |j.iviax pea (evroipowenevx, psaaoupx
vaxupeXXe ), aivov 8ueX0uea cpoupa Su S Pux Se XIÏivxepG5evxiov voua <|)aiaiova Tcapx
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faits: c'était un radieux samedi matin, nous nous rendîmes sur le Site à partir du campement
provisoire non loin, avec tout l'attirail nécessaire au moulage. Les premiers instants sur le Site
nous parurent troublants: d'abord la lumière, un soleil cru... L'achalandage de cette Zec l'été,
par belles fin de semaine, peut correspondre àplus de 1000 véhicules parjour, avec en moyenne
trois personnes abord. L'échantillon des usagers correspond à homme/femme/enfant, résidants
ou non, faisant partie de toutes les couches sociales,.M. tout le monde/étudiant/ chômeur/ mère
de famille/ ouvrier/ fonctionnaire/professionnel, bref une belle interaction sociale de commu-
nication. La proximité du site (40 pieds) du chemin principal nous, exposèrent à la vue et aux
interrogations de tous ces anonymes spectateurs, Certains rallentirent, d'autres osèrent
arrêter, nous posèrent des questions. Plusieurs avaient dans leur véhicule un appareil de com-
munication (CB, VHS) et répendirent "la bonne nouvelle". La plupart s'informèrent aux
préposés de la. barrière du pourquoi de cette action: complices, ils retransmirent le "flou" des
informations: ils font de la recherche - ils moulent une roche - ils sont de l'Université - ils sont
des artistes - ils vont partir avec la grosse roche - un granit de cire - pour une exposition. Bref,
une foute de réponses ^énigmatiques" qui par l'effet du "système flou" passa par tous les
qualificatifs: crédulité/ incrédulité/ déformation/ interprétation/ transformation/ étonnement/
admiration.
Dans la forêt, les nouvelles traversent les montagnes. Et bien au-delà, la prise de
conscience de toutes ^ interactions de communication nous obligèrent à les considérer comme
essentielles au processus de déroulement de l'action/intervention..Lia nécessité de laisser se
propager l'information avec tout ce "flou" de transformation, déformation, nous paraissait
importante, question de maintenir le merveilleux, le mystère, l'énigme.
Pour que le mythe vive, il faut qu'il soit narré. Nous en étions convaincu. Il était une
fois.... homme/artiste, pierre/recherche, Site/chemin, cirey'granit, population/témoins, nature/
culture... ART/VIE.
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7Kxpx Se VOCT wxevxiova ouÇ np noa a Se Axx Ze%.
Nova voua Setnova aroex xo-uxe fax pe%ovvaiaaav%e ex %ovaiS paxiov Xea
pe|iepxiep Se Xeup %OOTC paxiov. Aava uv xovxeÇxe ŒepPaA, ex 18 oXoYiGue Xeupa
e<])(j)opxa Se XOM-^P T|evaiov x iiovyvevx Se X.ITo'oŒiepTupe crop XHAPT ex voxpe çIE.
nevSavx izkva Se xpoto (3) aenwvca; VODCT 0XXvm-ovaF Se <|>a ov 7tep|iavevxe Xe
Zixe. Aea peaoiva icpaxiôvea exx&xiivi8"Deo vova o^ Xvy pevx Speaaep aiJ-Seacrua 8D
Sixe %e Gve XHov rceut a7C3ieA£p -ov appi 6e ^ opxxrve. 1^ , OJOC <yocvcr 8ipe #oe xexxe a%xiov
a%%evxi) e XrFcat7tpc»tpi<xxiov %p a w e ®ovSe© 5e xo^i^avixomov. Zavcr jcp (i Sixa-
xiov, vouer ev Tip UEO" xovcjxievx^î G5oi%i Sovx %epxaiva $aixa: xIT xaix uv paSieu^
aajieSx p.axxv, votia vot>ct pevS \i£a ot)p Xe Stxe rettptip Su %ap;îî£|J£vx repoCDiaoipe vov
A,oiv, aoïejc XODX XIIaxxipaiA, v xeooatpe at) jioDXa^. Aec itpe(iiepa ivaxavxo cvp Xe
Ixxe. vovo ^apvpevx xpcmpkavxa: SllaPopS Xa A.t>p.i pe, w aoXeik %pv...
AIIax11<^^ttv5<^ 5e jtexxe Ze% XIÏ x, nap {teXXetf 4>iv Se aeiacave, TCEDX xoppearcovSpe
Se 1000 ÇJ T^ IXDA^CT Tcap (poi)p> aC5e% ev p.o\jrevve xpowr rcepoovvea PopS.
Sea vaayEpa x°PPea3i:avS T)Pji^ <|>B^]ie/ev(|)avx, p aiSocvxa OD VOV,
ô^xeô'XecJXôvx^^OôxtttXe^MxôwXep.ovSÊ/ xt>Ôtavx/xi1 tie-up/
M- pe8e(|)a t^XXe^ot)fi5ptep/<()Ovxxiowaipe/7cpO(l>eacnovveX, ppe^uve jMJleivx paxxiov
aoxia^e Se XQM-M-vvlXa'cl0v- Aairpo^ijitc So) «nxe (40 TUESCT) 5t> xiie|iiv KpivxiJtaX, VOVCT
e^7coa pevx Xa tsve ex ûrt>£ xvxeppoyatiova 8e tovc xecr avovynea cncexxaxeDpa.
Xepxaiva potXXevxipevx, Slla-oxpea OCT pevx app xep, voua TCOG pevx Sea Oveaxiova.
nXvGtEvpa atnaievx Sava Xevp is ti|tx^?te aiiv arcjcapei^ Se xo|i|i\)vaxaxiov (XB, çHS) ex
p TtevSipevx ®A.a Powe vo-oGïeA.^ ©. Aa rikunapx alliv())op|i pevx a-o£ Ttp îcoa a Se Xa
Pappi pe Su 7toi)p6a)oi Se xette axxiov; xoiucXixea, iX,a pexpava|i.ipevx Xe ®<j>Xov© des
iv<))op|iaxiova: iA,a <)>ovx Se Xxx pexîiepxTie - iko iiovXevx -ove poxrie - ika aovx Se
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CONCLUSION
m
ou le fragment confus d'une i
en une nuit l Et puis après...
e notre solitude, au rythme du temps, de la température, des
éléments, un granit, son empreinte extirpée. Le visible devenu
invisible, II nTy avait rien eu à cet endroit; comme avec la fin de
Tété, nous repartîmes. Par souci écologique ou environnemen-
tal, îl y avait à peine une trace. Peut-être le souvenird'un instant
\ mémoire oubliée- On dit que les. champignons poussent
ANALYSE RITUELLE
INTRODUCTION
«L'écriture n'est nullement un instrument de cammunication.Jette)
paraît toujours symbolique, introversée, tournée ostensiblement du
coté d'un versant secret du language».
Roland BARTHES19
oute pratique rituelle touche la "mythologie individuelle" de
1* artiste. Elle fait appel aux convictions et aux croyances inten-
sément vécues à l'intérieur de l'individu, elle met en évidence
un "sens caché" de l'être. Nous croyons et désirons conserver le
"sens caché" qui nous habite et plutôt démontrer un à un la
composition théâtrale des éléments de l'exposition QUARKS, Système flou d'" agrégats" du
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XnYviGJepoix - iXa aovx Sea apxiaxea - iXa G5ovt rcapxip aG3e% Xa ypocoe po%Tje - vv
ypawz Se xipe - rcoDp uve e^TCoaixiov. Bpetj), w e (|)oi)Xe Se p rcovaea ®
0Di 7cap XIIe<|x|>ex SD ®cyov fj£ ipXov© 7tacraa ?cap TODO XEO 0DaX.i<()ix
iv%p 8DX.II; / 8 (|>op}i(mov/ ivxepTtp xaxiov/ xpava(()op|iaxiov/ xowejievx/ aSfiipaxiov.
AavCT X« (|>op x, Xea voTjGJeXXeaxpaGJeptjevTXECT p.avxa7VECT. Ex Piev ai)-5eX., Xa
izpxce Se xova%ievxe Be xotixea %£& tvx pa%xiovd Se xo|ijii)vixotxiov VÔDG opXiy pevx
Xec xovaiS pep %O\IILË eaoevxieXXea ai) îtpoxeorcroa Se S pot)A£|ievx Se XITax^ov/
ivxepGSevxiov. A a v xetraix Se Xaiaaep OE jcpbjcayEp XIIiv<{iop(iaxiov aGSejç XODX xe
®^Aou©5e.tp«va<}K)pM.<xxiôv, Ô 0opp.axiôv>votwJ7capaiaOîecixx)j.Kôpxavxe>9'ueaxiov Se
lioavxevip Xe }j£pGSei>Aeu^ Xe n w * P ^ ^ n viTjae.
.Noixjev
IX, xoax^Dve ^ oxti.... ^ OLine/apxitrxe, ^ repp^pexiiepxTie, 2ixe/xTienivt%ipe/^aviT, 7C07tD-
XONXAYSION
e votpe <joXvtu8e, m> p\)mi|xe Su xejiTta, Se Xa xejuc paxvpe,
SecrX n£vxa ,w o^avt-r, crov en.îtpeivxe e^xipTt e. Ae
5eaJevi)ivflJtOT/?A£. IX \Jb^ atnaix piev et) %zx evSpoix;
XOja.|ie aO5ex Xa <J>tv Se Xlî x , VODCT pejtapx jiea. n a p
oD evGîipowe|j.ev-xaX, iX y aroaix 7ceivei)ve
xpaxe.nei)x-
p. |ioipe ODPXI e. Ov Six 0i)e Xea xTiafijaTvova TcoDaaevx ev Dve VDIX ! Ex 7ruia ajep a...
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Saguenay. Les informations ainsi révélées seront peut-être pour vous, lecteur, une clé qui
permettra d'élucider l'énigme.
CLES
QUARKS
'origine du mot Quark vient de la phrase «Three quarks, three
more quarks, for master mark» employe par James Joyce dans
son roman «FinneganTs Wake»2ft. II sert maintenant à définir en
astrophysique les particules élémentaires. Plus petit encore que
l'atome qui lui, contient déjà l'électron, le neutron, le proton, les
quarks sont regroupés actuellement en deux familles, (u, d, s)* (c, b, t) de trois éléments. La
premièrefamille contient les éléments nommés U - UP (haut), D - DOWN (bas), S - STRANGE
(étrange); ladeuxième famille: C - CHAUME, B - BEAUTY (beauté), T - TRUTH (vérité). Ces
particules font la preuve directedu grand *'bïng bang"* origine de tout et de rien (todo y nada).
Leur métaphore servit à nommer les assemblages pierre/pierres de synthèse (cire noire/granit
sauvage/cire blanche) issus des recherches et interrogations sujr cette matière (granit) de notre
création. Nous croyons le besoin de révéler que depuis bientôt huit (8) ans, la confrontation avec
la substance granit nous obligea, pour les besoins de cette maîtrise, à en matérialiser des
polarités; d'une (1) forme naturelle en naît deux (2) de synthèse qui en produisent trois (3). Il
était pour nous essentiel et fondamental de passer par cette étape.
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MUR À 70 DEGRÉS
1 nous faut parler ici du lieu physique ou architectural de cette
présentation: ESPACE VIRTUEL. Depuis le début de cette
recherche de maîtrise, cette sallç à l'intérieur de ce que l'on
appelait autrefois le Grand Séminaire > fut la salle "guide" qui
orienta toutes nos préoccupations en regard de la présentation
dans un espace téeU
Cette salle et sa "problématique" furent analysées eu fonction d'un, effet optimal
recherché» vis-â-vi& les exigences â* un PSYCHO-ENVIRONNEMENT. C'est donc par choix
volontaire que nous dressions desmurs parois à inclinaisonde 70 degrés, donnant ainsi un point
de fuite à rentrée pûur un maximum d'effet* proposant ainsi aux spectateurs une douce
intrusion. De manière plus symbolique pour nous, elles évoquaient les falaises abruptes d'un
fjord, caractérisé par une fonnation dite en IL Ce fjord, le Saguenay, est pour nous la source
inspiratrice de cette interpretation architecturale dynamique. Au-delà de cette perspective
suggérée, le fond de la salle avec les mêmes parois à 70 degrés, pouvait évoquer l'idée d'une
architecture rappelant soit un édifice, temple ou pyramide. Ces parois blanches avaient en plus
le souci de changer la monotonie des murs jaurtâtresexistants de ce long rectangle contraignant.
La réflexion des parois blanches, soit ses ombres, soit ses couleurs-ambiantes, favorisaient
l'effet climatique et ambiantal recherché du PSYCHO-ENVIRONNEMENT.
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7tpepx pE ^oqiiXXe %ovxievx Xea X |ievxa vop.pi a Y - YTI (77ai>T), À — AOQN (fiao), £ -
ZTPANTE ( tp&vye); Xa SeuÇi ne ^auxXXe: X - XHAPME, B - BEAYTF 0eavt), T -
TPYTH (ffiFptr), Xetr rccxpTixuXea ^ ovx Xa TtpeucSe 6ipe%xe 8D -ypavS <5>pivy (3av7©,
opiTive Se XDUX ex 5e piev (xa5o \|/ vaSa). Aevp n^^oc^ope œpC3ix vop.|Jep Xea
aaaeiipXaTea meppelmèpptute ayvxn <te, (%ipe voipe/ypttVitaa'oGJa'yE/xipe |3Xav%T|e)
lacnxrSeapexTiepxTieaexivxeppo'yaxi.ovcrcjopxetxeiJ.axi pe(ypci;vtT)5evoxpe%p axiov.
Nova xpo\|/ova Xe Peaoiv Se p G5 Xep Qve Senruia Pievx XT^DIX (8) ava, Xa xov(|)povxaxiov
aG3e% Xa crupaxavxe ypavitvova OPXITEO, jcoup Xea peaoiva Se %exxe \ia xpice, ev
M.ax piaXioep Sea TtoXapix a; SFTuve (1) (|)opne vaxupeXXe evva x Se-uÇ (2) Se ayvxri ae
8\)i ev 7tpo8maevx xpoia (3). IX xaix izovp vovc eacrevxieX ex $ov8anevxaX Se Tcaoaep
Ttapxexxe xajce.
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SYNTHESE NOIRE (granit)
ertainement pour nous, celle-ci fut la plus grande difficulté de
cette présentation, le coeur du PSYCHO-ENVIRONNEMENT.
Retour chronologique; le moule fut transporté du Site des
Mants-Valin vers notre atelier, La, chaque parties du moule
furent traitées individuellement; techniquement il nous fallait
obtenir des empreintes de cire renforcée ou Stratifiée, qui une foisrasseiriblées, reconstitua une
polarité identique au granitrééL Une structurernétalliquefut élaborée à partir dumoule original
pour servir ainsi de squelette à cette reconstitution.
Nous avouons qu'a l'origine du projet, les deux (2) pôles du granit sauvage devaient
se retrouverà-I'intériéur àn-PSYÇHO-ENVIRONNEMENT. Rien n'esthasard si nous commen-
cions par sortir la polarité noire du granit sauvage; dans le temporel, le transfert de polarité de
chaque partie du moule demandanne énergie humaine et calorifique incroyable, de la matière
cire en quantité industrielle. Les- besoins d'entreposage furent que chaque partie de cire
stratifiée devait reposer dans sa matrice de fibre de verre pour ne pas subir prématurément une
altération. L'échéance de présentation prévnepour février 89, nous obligea donc à reconsidérer
la polarité blanche. Pour le besoin de cette communication, ndus désirons souligner que lors
du montage, de la reconstitution du pôle noir, aucune tentative, aucun essai de liaison de la
structure et ses parties n'avaient été effectué, augmentant ainsi le coefficient de difficulté de
réalisation dans le temps accordé au montage de l'exposition. Nous avions dix (10) jours pour
le montage; une heure avant le vernissage nous étions à finaliser l'éclairage. Donc, ces
difficultés d'ordre matériel, physique et temporel, nous révélèrent la réalité immatérielle de la
polarité blanche.
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%Xtvaioov Se 7Q Seyp a, 5ovvavir axvai vv noxvx $e <t>vtte Iflevxp e Ttcup \>v jj.a^ijit)|j.
jcocravx aivax av^ airexxaxeupa w e Sovx^ ivxpixnov. AE jiavt pe nXva
wovp vovcs, eXX&s tsoQxxxizvv Xec <î>aXaiaeo aPpDTcxecr 5n*uv 0<pop8,
reap uve ^opjiaxiov Sixe ev Y. Xe «fxpopS, Xe SayDevay, eax îto-up VO-OCT Xa
Goupxe ivompaxpixe 5e x&xxe ivxepitp xaxiav apxnxxe%xupaX£ Sifvanioue. A-o-SeX, 8e
%exxe 7tepajue%xiGîe <nxyy p e, Xe tyovS Se Xa CfaX-Xe ac^x ^ a V V&G ^ cexpoia 70 Seyp a,
novtsaix tDo6-oep X-jfliS e SITuve apXTiixexxupe paîwteXavx croix uv ôi<{itxe, xefucXE ov
7njrpa|i.i5e. Xea Ttapoia j3X.avxTieaaC5aievx ev 7cXT»a Xe aovxi 8e%y\a.\r/ep Xa iiovoxovie
Sea |i-upa <pavv xpea e^iaxavxa 8e xe Xovy pexxavyXe xovxpaiTvavx. Aa p <t>Xe£iov 8ea
Ttapoia pX.avxTiea, aoix oea ojiPpea, aoix aec xo^Xeupa auPiavxea, c|)aCîopiaaievx
XUe^ex xXi|iaxi9\)e ex anpiavxaX, pexTiepxtj 8D nZYXHO-ENçIPONNEMENT.
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RÉVÉLATION
Granit sauvage: - réalité d'une forme matérielle et physique /terrestre (implication
symbolique) - polarité noire de synthèse du granit sauvage/ polarité négative (implication
symbolique/implication matérielle et physique) - polarité blanche de synthèse du granit
sauvage/polarité positive (implication symbolique/implication immatérielle et métaphysique).
Les Quarks proposés (pôle noir/ granit sauvage/ pôle blanc) dans ce PSYCHO-
ENVIRONNEMENT suggéraient une liaison forte des états formels entre eux, la démonstration
1-2-3 pouvait» nqus disons bien, pouvait, établir la relation spéculative suivante: si jTai devant
moi ce qui semble être une pierre en cire ttoire et que je vois autour de moi trois pierres, une
me semble vraie» deux semblent en cire; une est noire, l'autre est blanche. Donc, il doit exister
une ^ vraie** pierre à l'image de cette noire, mais où est donc la blanche ?
VISIONNEUSE STÉRÉOSCOPIQUE
ansfert d'un Site naturel à un lieu architectural? Voilà la ques-
tion que nous nous sommes posée en fonction de rendre ce
transfert visible aux spectateurs du PSYCHO-ENVIRONNE-
MENT. H était primordial de donner des informations visuelles,
démontrant les étapes de réalisation, l'état et la situation sur le
Site naturel.
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5ep.av5<i: live: vepyiE irufiaive ex xaXopi4ii9'ue ivxpoi{roc{5Xe, Se ^.a p.axi pe x^pe ev
9-uavxix iv8-oaxpieXXe, Aea fteaoiva dîlevtpÈKùaajer <t>t)pevx 8ue xtia9-ue rcapxie Se
Xipe axpaxi(j>i e 6eC5aixpeîtoaep Sava a a p.axpix£ Se §i$pe Se OJeppe izovp ve rcaa aupip
Tip iiarop |ievx w e aXx paxiov. All XH wvxe Se 7cp aevxaxiov 7tp GJ-oe Ttovp <)> CJpiep 89,
voua opXiTea Sovx pexovaiS pep Xa. iroXapix P^avxr|e. no-up XE Peaoiv Se xexxe
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S-o 7c Xe voip, aa)X"uve xevxaxiG5e, at>xt>v eaaai Se Àiaiaov Se A,a axp^xxupe ex oea
Tcapxiea vllan5aievx x e^exxa), aunievxavx aivai Xe xoe(j)<t)ixievx Se 5i())<j)ixt>A.x Se
p aXiaaxiov Sava XE xejiTta axxopS <x» iiovxa^e Se XlleÇrcoaixiov. Nova aosiova
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La solution envisagée pour signaler ce "passage" fut la construction de visionneuses
stéréoscopiques (8). Nous partions d'un procédé qui créa l'émerveillement de notre enfance:
le "view master". Les avantages de ce prodédé: - utilisation individuelle, -intériorité person-
nelle face à l'image, -jeu de participation. Cela rejoignait le but visé: établir une relation intime
avec les témoins, leur participation, la relation à établir entre le spectateur et les images
suggérées. Donc favoriser une interaction ludique visuelle entre le lieu architectural environ-
nant et le Site naturel, extérieur, accentuant ainsi la relation de l'effet ou d'un phénomène de
projection volontaire du spectateur. Peut-être.,, intérieur/extérieur, clair/obscur, nature/cul-
ture, imagHiâire/réalité?
La présentation. Suggérée des visionneuses, et leur effet actif fut de les intégrer dans la
structurée 70 degrés quipouvait évoquer un temple au fond du PSYCHO-ENVIRONNEMENT.
Soucieux de la circulation ou plutôt de l'nentourement" à l'intérieur du PSYCHO-ENVIRON-
NEMENT, ce choix en fut un de logique et prouva, par l'expérience son efficacité.
Réflexion.: projetées pendantun instantdans ce "flou" personnel de chaque individu de
connivence, une sélection d'images formelles d'un, moment/mémoire révolu.
ÉLÉMENT SIGNAL
omme nous l'avions déjà mentionné* la salle ESPACE VIR-
TUEL se retrouve; dans ce qui était autrefois un Séminaire. Les
architectes de l'époque, sans doute inspirés par les maîtres
bâtisseurs, ont prévu et réalisé dans le hall d'entrée un magni-
fique puits de lumière d'une perspective cylindrique montrant la
coupe sur quatre étages, et se terminant par une pyramide de verre.
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Son aspect symbolique ainsi que sa disposition centrale nous inspira une utilisation. A
l'intérieur du PSYCHO-ENVIRONNEMENT nous retrouvions trois QUARKS (9 pierres), la
synthèse noire, deux MONOLITHES; à l'extérieur, la treizième pièce, le moule, fut placé sous
le dôme de lumière. D'abord comme élément signal, il faisait appel aux visiteurs pour une
participation au PSYCHO-ENVIRONNÏÏMENYÏwMR^Sysïèmeflou d' "agrégats" du Sa-
guenay, puis comme rappel delà grosse pierre* il servit à Faire la preuve tout en démystifiant
le procédé de moulage utilisé. Du puits de lumière, indépendamment de l'étage, une vision
aérienne du moule pouvait suggérerun survol de la &QSJ& pierre dans son Site naturel. Vision
d'un territoire,, vision à? \m PSYCHO-ENVIRONNEMENT, mai* ce dernier point étant pure-
ment spéculatif à moins que rîmagination ne s'en mêle...
MONOLITHE
Joignez ce qui est complet et ce qui n'est pas, ce qui concorde et ce
qui discorde, ce qui est en harmonie et ce qui est en désaccord.
Héraclide*
la base, le PSYCHO-ENVIRONNEMENT QUARKS, Système
flou d"'agrégats" du Saguenayiut conçu ef élaboré selon cer-
tains principes de la systémique22 ou plus particulièrement, le
système complexe dit à décideurs multiples. Voici un bref
résumé; ce système complexe à neuf niveaux comprenant trois
grandes classes, qui elles, comportent quatre, trois et deux de ces niveaux. Ces niveaux sont:
1.l'objet passif; 2.1'objet actif; 3.1'objet actif et régulé; 4.1'objet qui s'informe; 5.1a décision;
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6.1'émergence de la mémoire; 7.1a coordination ou pilotage; 8.1'émergence de l'imagination ou
de l'intelligence; 9.1'autofinalisation. Les quatres premiers niveaux forment la catégorie des
systèmes machine (domaine mécanique), les trois autres niveaux forment la catégorie relevant
du domaine de la VIE, enfin les deux derniers niveaux couvrent l'aspect humain et social.
La deuxième classe de ce système relevantdudomainede la VIE comprend à son sixième
niveau la problématique de l'émergence; de la mémoire et selon cette théorie, l'émergence de
la mémoire correspond au champ de la communication. Le domaine de la communication est
avant tout un champ d'informations. L'application proposée de cette classe à l'intérieur du
PSYCHO-ENVIRONNEMENT îut là création de formes inspirées que nou$ avons nommées
MONOLITHE. Selon la logique développée en regard de la notion de polarité» il était évident
de retrouver les deuxpôles blanc/noir. Deux MONOLITHES furent donc installés comme de ux
matrices réceptrices pouvant capter l'information gravée par le$ spectateurs à l'intérieur du
PSYCHO-ENVIRONNEMENT. Réalisés en cire et proposés comme un jeu/participation libre,
ces MONOLITHES nons permirentla cueillette des informations tout au long de la présentation.
La réponse des spectateurs fut des plus active et spontanée., L'inventaire de ces informations
vont des gestes percusou non, aux graffitis gratuits ou symboliques, aux commentaires banals
ou poétiques, de l'autocensure à la censure, de la signature individuelle à l'affirmation
collective, bref l'échantillon d'un monde, 1$ trace du monde?
CONCLUSION
"L'art ne cesse de répéter l'anti-mort"23
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ai/yvaX., iX. <j>aujaix caazsk avÇ SimxeDpa Tco-up we 7capxixtîcaxiov au TW¥XRO-
ENçIPONNEMENT0YAPK£royrtrr p£$kovi8tt©ayp yatff© ôvZayoevay, Ttx>iaxo[i\i£
SE Xa ypoaae meppe, iX aEpGïix (|)aipE Xa rcpevŒe XODX ev 8 |j.\|/cixi{t)iavx Xe
8 Se M-ouXaTE uxiXia. Ax> 7r6txô^  8E Xvpx pe, iv8 7tEv8a|i|j£vx Se XH xœye, UVE
caiaiov a PIEWE 8D IICUXE TCODGJOIX mr/y pEp w crupGîoX. SE Xa Ypoaae meppe Sava ao v
EIXE vaxupeX.. çiaiov SIlw xeppixoipe, CJicnov SIIw IIZlFXHO-ENçIPONNEMENT,
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| iaia %e Sepviep TCOIVX |ioiva Qve Xninceyivaxiov ve allev
MONOAITHE
eart sv j)txpp.ovie Et %z $vi &&t ev
Xa para , Xe m^PXHO-ENçIPONNEMENT &YAPKZ,
Zy/trtlie 4>XQV SII©ayp yocw© St> ZccYvevccytyvx %ovxu ex
açXov xepxcavty apivx«t£a ôe Xa <npax pxQMe22 ov
p^  crop :
veix^ vtiSSÈax^xtyiitpevavx xpo%G 7pav5ea xlacraecr, êm EAIEO; xof^îtoptevx ©uarpe,
xpoia ET 8et>4 Se %ea viOfcoraÇ. Xea viCfcaiiC. covx: iAHopcpex 7cacai<)); 2Ario|3(p£x
7EV%E 5E Xç j^t notpE; 7Aa %oop5ivaxiov o\> jnXoraTÇ; S
oo) 5e XUIVTEXXVYEVXP; ^ AITo«>'co<t«.vaXtaaTiov. AEtrôvaxpea npE\iiepcFvin5eà.vtl (|)op|j£vx
Xa xax Topie 5EO av|/cfx \i£<3)ia.%r\i\z (Sojioave p, x<xvi0t)e>, Xea xpoia ai)xpea viGîeaa)^
(|)opn£vx Xaxax Topie peXeCJotvxS-o ôofiaive 5e Xa çEE, ev<j)iv Xea 5eu^ ôepviepa viaseai)^
Xourapevx Xnaajcext irujxaiv ex aÔxïàX.
Aa 5ea)Çi \\z xXaaae 5e xe c\f<sz jie peXeOîavx 5D Sojiaive 5e Xa çIE xo|iîcpev5 aov
aiÇi nevifiJeaa)Xa7cpopX |iaxi0De5eXIl |iep7evxe5eXap. p.oipeexaEA.ovxExxexr| opie,
Xn M£p7Evxe 5e Xa \i ^.oipe xoppeanovS ai) x^ajuc 5e Xa xo(i^iDvixaxiov. Ae 5o|iatve
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L'ASPECT EVENEMENTIEL
INTRODUCTION
VIE.
CONSTAT
ous nous appliquerons à définir l'importance et la nécessité de
rendre permanent le constat des traces engendrées par l'événe-
ment QUARKS, Système flou et"agrégats'* du Saguenay. Son
processus d'auto-finalisation prouvera l'intention et la volonté
première de notre expression dans le champ de l'ART et de la
Ladécisionpriserelativement au système complexe, soit l'émergence de l'imagination
et auto-finalisation reliée au domaine de l'homme etla société, nous ont amené àfaire le constat
suivant: commepreuvetangibledu PSYCHO'ENVIRONNEMENT^feuxMONOLJTHES que
nous qualifions dematrices informationnelles de l'événement.- le Site naturel du Mont-Valin,
origine de l'intervention - le souhait annoncé pendant la présentation: retourner les
MONOLITHES dans leSite naturel, comme témoignage -entamer le processus de permanence
et d'entretien par les négociations nécessaires auprès des organismes concernés -prévoir
le fînancement essentiel à la phase finale du projet tout en assurant la publication médiatique
des informations concernant l'implantation commemorative du PSYCHO-
ENVIRONNEMENT QUARKS, Système flou d'"agrégats" du Saguenay.
CHAPITRE 4
CONCLUSION
la troisième phase.
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epuis le 1er janvier 1990, le processus entraînant la permanence
du Site commémoratif de l'événement QUARKS, Système flou
d' " agrégats" du Saguenay est amorcé. Seul le futur est garant de
laréussite. Nous en. assumons. Irresponsabilité. À suivre... pour
SEISME
CHAPITRE 4
TREMBLEMENT DE TERRE
e vendredi 25 novembre I988à22h46 (temps universel)
Î8h46 heure locale» Tépicentre de notre création fut surpris par
un séisme inattendu de 6,5 sur l'échelle de Richter. Ce violent et
sournois séisme qui duraplus de 1 min. 15 sec. et dont 1'epicentre
fut localise à 50 km de notre "epicentre de création", bouleversa
notre VIE. On dit qu'un séisme est un mouvement brusque de l'écorce terrestre engendrant des
frictions positives et négatives sur les roches (principalement les granits), provoquant ainsi un
phénomène dit piézo-électrique dégagant, par une accélération, une énergie incroyable sur
tout corps physique en périphérie de l'épicentre (onde tellurique).
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Ôe tax %op.|ia)vixaxiov eat aGJavx XODX UV x^o^in 8IIiv(|)op|j.axiovcF.
Ttpoîtoa e 8e xexxe x^ccaoe XUwx pievp dv nEx¥XHO-ENçIPONNEMENT tyvz Xa
XP axiov 8e <)op(xea ivomp ea Qve vova aGîova vo[i[i ea MONOAITHE. IEXOV Xa
A,07i9'ue S GSeXoîtTc e ev peyapS 8e Xa voxiov 8e rcoA.apiT, iX xaix asiôevx 8e pexpcotnep
TC XEO J3Xav%/voip. Aev^ MCWOyi/THES<[n)pevt Sovx ivoxaXX a xop.|ie
XIlivx piei)p St> œWXHQ-ENgPONNEMENZV aXia oevxipeexitpoTcoa axo^ijie-uv
(peu/TrapxixxîPaXiov Xippe, X£<* MONOATTHES vCucJ îtepjiipÊvt ,^cc XuetXAexxe 5ea
iv(()op|iaxiovo xotjx ai> X.ovy Se Xa îtp aevxax%ov. Aa p ïçovce Sear aïtextaxet>pCT (})\)x Sea
EX OTKïvxav E. AIIwŒevxaipE Se x^ cf iv^op^axiovo Sovx Secr
o-u îto xiâveov Se XIltt'UxoxevaDpe. X.a xevm)p£,. Se Xa oiYvarope
, Xa xpaxE 8\) |iov8e?
CONCLUSION
nA3«px ve %Et5GE Se p n
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De notre mythologie individuelle nous affirmons sincèrement que notre recherche sur la
pierre nous amenant à confronter au granit sauvage des polarités de synthèse (blanche/
noire), avaient pour expression, une fois présentées au spectateur, de traduire une situation
émotionnelle et physique par la confrontation de pôles négatifs/positifs de synthèse avec sa
réalité terrestre (granit). Du plus profond de notre expression de création nous avons toujours
perçu cette haute énergie visible et invisible, tellement que lors du séisme ou plutôt quelques
heures après, son effétou ondeiellurique(haute fréquence) ressenti physiquement, était po ur
nous cette énergie que nous voulions exprimer métaphoriquement par la présentation des
QUARKS, En pleineproduction, à 3 moîsde la présentation du PSYCHO-ENVIRONNEMENT
QUARKS, Système flou dr "agrégats" du Saguenay, cetteTévélation "traumatisante" provoqua
en nous le sentiment d'une renaissance.
SITE/NON-SITE
mm
nspiré parlarecherche du sculpteur Richard S MÏTHSON sur les
notions de Site/non Site» le 25 novembT© 1989 à 22h46
(temps universel) I#h46 heure locale, le Site commémoratif
fat déclaré par nous non-Site, en commémoration de ce qui est
devenue l'ÉVÉNEMENT QUARKS, Systèmeflou d'"agrégats"
du Saguenay, par 1 ' envoi de deux houteilles contenant les informations, le repère géographique
et les intentions envers le Site commémoratif (voir annexe ni). À Chicoutimi, à l'embouchure
de la Rivière du Moulin et du Saguenay, ces deux bouteilles scellées l'une d'un bouchon de
cire blanche, l'autre d'un bouchon de cire noire, deviennent en guise de témoignage
commémoratif la célébration de ce que nous déclarons être notre première année de renais-
sance.
PSYCHO-ENVIRONNEMENT*
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ART I VIE
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Cette action implique la finitude de l'aspect philosophique du projet QUARKS, Système
flou d' " agrégats" du Saguenay. Advenant la découverte d'une ou des bouteilles par un ou des
individus/témoins dans un lieu donné d'une déclaration désignant un nouveau Site re-
commémoratif de QUARKS, Système flou d'"agrégats" du Saguenay, cela impliquerait
comme conséquence la mise en action du processus mentionné dans l'aspect événementiel
(chap. 3). Nous nous retournons donc vers le hasard... Mais, rien nrest hasard...
Voilà le MAGMA. L'art est comme le feu, il vit de ce qu'il brûle, roches
fusionnelles, mélanges confus, Pierre es-tu là?
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:T Ç NEMENTIEA
INTPOAYXTION
croa vouer arocXiôuEpava 5 <>tvip XTIi}J.Jtopxavx£ EX Xa
v xeCTCTtt $e pevôpe rcEpjxavevx XE ^overtax
Sn@ayp yavo© Sv Zayvevaxf/, l av -rcpoxetravcr SIIcn>xo-
ex Xa GîoXûvT7cp£-
fii pe Se voxpç ç^tpeaoiov Sava Xç %Tiap.ît Se XÏÏAFT ex Se Xa çEE.
XÔNSTAT
Aa S^imoy 7tpi<ye peXaxiGîe|iEvx au axjAjxue XO^îtXe^e, ootx XII HEP'VEVXE Se
XIIi|J.a7ivaxiov ex auxa-H^ivaXiCTaxiov PEXÎ & a u Sajiaive Se XITnojajiE EX Xa oo%i x ,
VODCT ovx a^iEv ((jocipÊ Xe xovu ta t <n)iroavt; x o ^ e KpeucjÊ xavyip^E 8v ÏTEWXKO-
ENçIPONNEMENT: - Seu£ MONQAITHEZQvz V0DCT e"oaXw|)iovCT 5e naxpi%ecj W(()op-
liaxiowEXXECT SE XIIŒ VEjievx.- Xe £IXE varopeX 8t) Movx-çaXtv, opiTive Se XIIiv-
xepraevxiov - Xe CTOi)T]alx avvov^ TCÊVSOVX Xa np CTevxaxiov: pexovpvep Xe<?
MONOAITHEZ SavCT XeZixe vaxupeX, %0|4ie x iioiyvaTe -evxa^iep XE TCPOXECTCTUCT SE
7CEp(iavEV%E EX SIIevxpexiEv jcap XECT V yo%iaxiovCT v XEaaaipECT avizp a SECT OPT«VICT-
(!£CT %ov%Epv CT -Tcp GJoip Xe <t>ivavxe|i£vx ECTOEVXIEX Xa KÏ] acre (J>IVOXE Su 7tpo(pEx xcux
ev aCTCTupavx Xa TO)PXi%axiov |i SiaxiGvE dea iv())op|j.axiovCT xov%Epvavx
f HdXIII VEX
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xaxiov xonii ^opaxitne 5-u nZYXHO-ENçIPONNEMENT 0YAPKZ, Zy/arjie <l>Xov
8?Vayp yaxaV 6v Zayvevay.
XONXAYSION
ercmc Xe lep «pavtmep 1990, Xe. Kpoxecmxj evxpaivavx Xa
xe y&V^ }iopatt<j) SeXIT fis ve i^evx &YAPKE,
dJ2©ayp ycao® Sv ZayuevayfEG'i ap.op%.
SeuX Xe <>\>tt>p eax •yapccvx 6e Xa p -oamxe. Noue* ev a c
. A m)i05p£.,.îtoDp Xoctpoia |ie
TPEMB AEME^^^ ÀE TEPPE
e GîevSpeSi 25 voGJepi^ pe 198S 22^46 (xe|j.7ca
18T|46 Tie^pe XoxaAe, XIÎ mjjevxpe Se vo-tpe %p axiov
crup7tpig leap w oeiqie xvaxxevSt) 5e 6,5 <rup XIT xrjeXXe Se
PiXnfêjË Xé tDiÔXevx ex ao^pvoia a \c\xz Qx>\ Svpa KXVG Se
1 |j.iv. 15 ae%. ex Sovx XII îa%evxpe tyux Xo%aXia 50 iqa. Se
voxpe ® m%evxpe Se %p axiov©, PoDXetDepcra voxpe çIE. Ov Six GuITov a ia|ie eax vv
PpvaGDe Se XII %opxe xeppeaxpe evyevSpavx Sea <j>pixxiova 7roaixiG5ea ex
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v yaxiusec oup Aea po%Tiea (7tpivxi7taA£|ievx Aea ypavna), rcporooOuavx cavcn uv
701 VOJJ. ve 5u ia Ço- AejcxpiGue 8 Yccyavx, rcap w e a%% X patiov, W E vep-yie iv%po\j/-
apXe aup xoux xopizo TO\\\f<nQve ev 7i puni pie 8e XII mxevxpe (ov5e xeXXi)pi9\)e).
Ae voxpe \i\\rvt\oXoyie ivSitniSveXÀE vova çt$$ip\iovo aivxpenevx Gve voxpe
pexTiepxTje <rup Xa meppe vo\>a anEvavx xov^povxep au gpavir aorutnayE 5ea
^o^apix CTÔeaviA'xii <5e(pX£xvx/n€/v0ipe)>aGïai€Vxic0i3pe^ 7rpe<S'môV,t>vÊ<))oia7cp aevx ea
a-u CT7ce%xaxei)p, & xpctSmpe t)ve «nxwanov noxiovveXXe et jrn\|«n0t>e jcap X.a %ov-
<))povxaxiov 5E TZIJECF v yazv^afitoaixi^a 5E cn{fvxT|oe OCGSEJC a a p aAtx xeppeaxpe
(ypavit). Aa? ïcX\>cr îrpo<{>ov6 Ôe votpe e j^rpecycfiov 5e^p octiôv VODO atnovo xotxpo-upa
x e t ^ Tiavxe vep'yie GjiaipX^ ex ivc3icn3Xe.xeXle^içvx Ôve Xopa 6-u a ia|ie ou
SueXSuec Tteupec «Ttp o+ aov e^ex ov ovSe xEXXupi8uE (notuxe 0p6uev%e)
peaaevxi TrnyotOuejiEvx, xaix Ttoup voua %exxe vepyie 0ue voua tsovkiûvo e^pijiep
\i xaîrnopiôuejievx nap ha ïcp aevxaxiov Sea &YAPKL. Ev itXeive îtpoSuxxiov, 3 ^ioia
Se Xa jupaevxaxiov Su mWXHO-ENçIPQNNEMENT &YAPKZ, Itympe <pXov
§Il©(xyp yatcr© Su Z&yoevccf, %exxe p m tamov ®tpau|4.<xxiaavxe© ^poG5o6ua ev
voua À£ aevxijievx Slïuve pevataaav%E<
ZITE/NON-UTE
vajnp Ttcxp X.a pe%T|epxTie Su axuX-jtxeup PixnapS SMTTH-
SON aup Xéa vôxiova Se Sixe/vovSixe, Xe 25 voG5e|i|3pe
1989 22TI46 (xejiTta uvitBepaeA,) 18TI46 rjeupe Xo^aXe, Ae
Sixe %o|i|i |iopaxi()) <|)ux 8 %Xap 7cap voua vov-Xixe, ev
%o|i|i |a.opaxiov Se %e 0ui eax SetBevo X.3ÇNEMENT
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&YAPKE, Zy/orn£<t>A,ov Ô3Vayp yarcrVduSaguenay, nap AJIevGSoi
%o vxevavx Xea iv(|)op|j.axiova, Xe pen pe y oypaTrnte-oe ex Xeaivxevxtova evtnepa Xe Zvre
XO p^. |iopaxi<|) (GJoip awe^e Iç). A XTJIXCUXIIII, XneiiPcuxiTupe Se A.a PiîDi pe 8v
Mo-oXiv ex Su Eayoevcttir, xea Seu^ PoDxeiXXea <JX,eXX ea MTuve SIT^v POVXTIOV Se xipe
, Xlla-oxpe Slliiv POD%TIOV Se %\pe VOipe, 6eC5ievvevx ev yuiae Se x iioiyva-yE
p-opaxK)) Xa % X ppaxiov Se xe $\)e vova 5 xfaxpow tpe voxpe ltpejii pe a w e Se
pevaiaaavxe.
Xexxe axraov xj,mX,iôtie Xa (|xiwn)5e Se ^IIaa?œxT 7tnxXaao7n|t8'ue Su jcpocpex
©YAPKX, Zyatue $Xov BTL©ccp ya-to© $i> Zayvevccy, ABosevavx Xa 5 xovroepxe
SITove o\> Sea Povxei^ea ïtçcp w O"U Sea IVSIGSISDO/T jioiva Sava DV 7net> Sow STIi)ve
5 aiyA'cxvx vv vovOJeara 2ATE pe%o},t}x ^ .opaxicf» 5e 0YAPK£, JExpazfis </>Xov
5-u Jcpoxea<T«a jievaow Sava XHaa7uex/c GJ ve i^evxieX
xot>pvova Sovx OJepa Xe T^aaapS, jiaia piev
. 3). Ncma voua pe-
XE MArMA. Allapx eax %o\mz XE $e"u, iX CJix Se %e
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ANNEXE I
1- ANGER, Lorenzo, CHICOUTIMI, 1971, p. 14, Cheg8timy, (second registre de Tadoussac)
vers 1671.
2- TREMBLAY, DENYS, La sculpture environnementale: point de vue historique, articu-
lation conceptuelle et illustration (1989), Nous considérons et donnons tout le respect à cette
ouvrage comme référence historique et son application ART/VIE.
3- TREMBLAY, Victor, Histoire du Saquenay, la société historique du Saguenay, 1968, Baie
des Ha! Ha!, (note de bas de page p. 238).
4- Micro Robert plus, cran 1. Entaille faite à un corps dur et destinée à accrocher, à arrêter.
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ANNEXE H
En complément de cette recherche sur le motpierre, voici une sélection de photographies
qui pourront peut-être expliquer et démontrer une facette de ma vision intérieure sur l'énigme
de la pierre.
Cet annexe est proposé comme un «cadavre exquis»24.
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Une des météorites géantes retrouvées aux Etats-Unis: celle de Willamette, dans
I'Qrégon. 4 m. de diamètre, (PHOTO Roger VIOLLET).
LE FIGARO magasine, edit, intern., Paris, Le Figaro, # 467, magasine du 11 mars 1989, p. 155.
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Commentaires reçus pour It première fois, lors de la présentation d'un travail de
Sculpture. A noter, particulièrement ce commentaire:
«C'est probablement ces roches qui font fêlé la tête».
La limite de la Sculpture, travail proposé par Ronald THIBERT dans le cours
Sculpture H, 1982.
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Le corps de It spiritualité: une pluralité de têtes et de cœur dans une relation
énigmatique. Si It langue est la manifestation des mouvements intérieurs, la tête est
tromperie par rapport aux têtes, celeste, humaine ou bestiale, qu'on ne voit pas. La langue
dit le secret de visages multiples et cachés. (Gr. Anton WIERX / B.N.) légende du corps-,
ill p. 160.
CERTEÂU» Michel de, La possession de loudun, Paris, Mllard, 1970,347 p..
80
Pieire BEEUGHEL le vieux, «excision de la pierre de la folie», musée de Budapest,
p. 102.
L'épidémie, revue TRAVERSE, Centre national d'art et de culture Georges Pompidou, centre de création
industrielle, Paris, Le Centre, cl984,130 p., ill..
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Bntee le mensonge et la vérité, entre le est et le non est, le combat devient obsédant et
baroque, «chacun croit avoir raison, sans voir que chacun boite», dit la légende.
(Gr. de MANDERER, B.N.), ilL p. 160.
CERJEAU, Michel de, La possession de Loudun, Paris, Julliard, 1970,347 p.. „
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Lutte sans fin autour d'une tombe ouverte ou d'un empire brisé.
(Gr. de MANDERER, B.N.), ill. p. 106.
CEKTEÂU, Michel de, La possession de Loudun, Paris, Julliard, 1970,347 p.,
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Le désespoir de Pierrot, 1892- toile (h. 1,45 x 1. 1,95), coll. privée, Montréal, p. 106.
HAESAERIS, Paul, James ENSOR, Bruxelles, Meddens, 1973,173 p..
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X *
 v v*v
Le signal du Mont Joly, illustration extraite de la description géométrique détaillée des
alpes française de P. HELBRONNER, 1910, ill p.127, notice p. 57.
Image de la montagne, de l'artiste cartographe à l'ordinateur/exposition oiganisée par la bibliothèque
Nationale avec le concours de l'institut géographique national, Paris, La bibliothèque, cl984,129 p..
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Travels through the alps of savoy de Forbes, Edimburg, A.et C. Black, 1843, p. 53.
Image de la montagne, de l'artiste cartographe à fordinateur/exposition organisée par la bibliothèque
Nationale avec le concours de l'institut géographique national, Paris, La bibliothèque, cl984,129 p., ill..
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Cette bouteille contient le sim originel et final du projet QUARKS.
Système flou d"agrêoats" du Saguenag. Par cet événement, je lance
deux (2) bouteilles (bouchon blanc, bouchon noir) à CHICOUTIMI, è
l'embouchure de la rivière du moulin et du Saguenay le 25 novembre
1989 à 22h46 TU , 18h46 h. locale (marée baissante). Le site du Lac
Poulin dans la zee MARTIN-VALIN (région Saguenay-Lac St-Jean) est
par cette action déclarée Non-site et témoigne de ma première année de
RENAISSANCE, RENA/SSANCE engendrée par l'événement du
tremblement de terre du 25 novembre 1988 à 22h46 T.U, 18h46 h
locale, (MAG. 6.2 richter )..
j'ai déclaré et s novembre 1989.
PROULX
Au sujet du projet QUARKS, système flou d"agréoats" du
Saguenag.. projet de fin d'étude de maîtrise en art plastique è
l'Université du Québec à Chicoutimi:
-Août 1986: Appropriation du site mentionné par la carte, par la
réalisation du moule d'un GRANIT de. plusieurs tonnes. Cette pierre une
fois transférée en cire fut la pièce centrale de l'installation QUARKS,
sgstème flou d"agrêgatsm du Saguenag.
-Fev/mars 1989: Exposition/installation QUARKS, sgstème flou
d"agrêgats" du Saguenag. è la Galerie isPACE VIRTUEL de
Chicoutimi. A cette occasion deux (2) MONOLITHES de cire (blanc,noir)
ont reçus par gravure la trace des spectateurs témoins te l'exposition.
-oct/nov 1989: Présentation en guise de témoignagete% deux (2)
MONOLITHES (fibre de werre) à l'exposition PASSAGE ( 20 ans de
l'Université du Québec à Chicoutimi ) au Musée du Saguenay.
-janvier 1990- ? Début du processus permettant la réalisation de
deux (2) MONOLITHES métalliques (blanc/aiuffiïïnTum, noir/bronze) et de
leunjûlégràtion permanente dans le site naturel (zee MARTIN-VALIN).,
Rendant ainsi "éternel" le témoignage des témoins du projet
QUARKS.sgtême Hou d"agrégats~du Saguenag.
Si retrouvé, communiquez avec:
Robert PROULX
79 JacguesBâcoiL
Clucautimi, Q-uétec
Canada, G7H3K4
(418)543-3618
PS: Je tiens à remercier M. Marcel MAROIS d'avoir utilisé son
privilège de participer au HAZARD de cet événement.
Que SES baleines retournent là où son imaginaire /es avait
puisées.
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Cette bouteille contient le sim originel et final du projet QUARKS.
Système flou d'mayréyats" du Sayuenau. Par cet événement, je lance
deux (2) bouteilles (bouchon blanc, bouchon noir) à CHICOUTIMI, è
l'embouchure de la rivière du moulin et du Saguenay le 25 novembre
1989 è 22h46 T.U, 18h46 h. locale (marée baissante). Le site du Lac
Poulin dans la zec MÀRTIN-VALIN (région Saguenag-Lac St-Jean) est
par cette action déclarée Non-site et témoigne de ma première année de
RENAISSANCE, RENAISSANCE engendrée par l'événement du
tremblement de terre du 25 novembre 1988 à 22h46 T.U, 18h46 h
locale, (MAG. 6.2 richter )..
j'ai déclaré et signé en ce 2 ^ novembre 1989.
PROULX
Au sujet du projet QUARKS, système flou d'~earéaats' du
Sayuenau.. projet de fin d'étude de maîtrise en art plastique à
l'Université du Québec â Chicoutimi:
-Août 1986: Appropriation du site mentionné par la carte, par la
réalisation du moule d'un GRANIT de plusieurs tonnes. Cette pierre une
fois transférée en cire fut la pièce centrale de l'installation QUARKS,
système Hou d"açrêaats' du Sayuenay.
-Fev/mars 1989: Exposition/installation QUARKS, sustème Hou
d"eyréyatsm du Saauenay. à la Galerie ESPACE VIRTUEL de
Chicoutimi. A cette occasion deux (2) fiQNQLiTNES de cire (blanc,noir)
ont reçus par gravure la trace des spectateurs témoins^ l'exposition.
-oct/nov 1989: Présentation en guise de témoignage tes deux (2)
MONOLITHES (fibre de verre) à l'exposition PASSAGE ( 20 ans de
l'Université du Québec è Chicoutimi ) au Musée du Saguenay.
-janvier 1990- ? Début du processus permettant la réalisation de
deux (2) MONOLITHES métalliques (blan^aluMnlum, noir/bronze) et de
leur intégration permanente dans le sifëW^r^ (zec MARTIN-VALIN)..
Rendant ainsi "éternel" le témoignage des témoins du projet
QUARKS, sut ème flou d'ayréyats' du Saouenay.
Si retrouvé, communiquez avec:
Robert PROULX
79 Jacgues Bacon
é
Canada, G7H3K4
(418)543-3618
PS: Je tiens a remercier M. Marcel MAROIS d'avoir utilisé son
privilège de participer au HAZARD de cet événement.
Que SES baleines retournent là où son imaginaire les avait
puisées.
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ANNEXE IV
«L"un devient deux, le deux devient trois, et le trois retrouve l'unité
dans le quatre».
Axiome de Marie la Copte,25
PIERRE ROUGE
près la pierre unique sauvage, ses deux polarités de cire
(blanche/noire), fe QUARK ainsi proposé retrouvera son unité
dans la. pierre rouge gravée.
Ce début de décennie du point de vue de notre création, s'exprimera par la réalisation de
pierre$$ùcirt rouge*gravées d'écritures symboliques qui contiendront une série de messages
codés et énigmatiques, sur nos convictions et projections existentielles sur la fin de ce siècle.
Nos appréhensions vis-à-viscette nouvelle production confirmeront un besoin spirituel
intérieur d'exprimer une volonté universelle d'HARMONIE. Parle tracé de sillons profonds
et permanents, des LIEUX, des OBJETS, des SITES naifront dans l'approche d'interventions
environnementales par PSYŒO-EhTVTRONNEMENTS®, caractéristique de notre expres-
sion de création.
Par l'ART et la VIE, par l'ART et notre VIE, le SACRIFICE se perpétuera dans le
MAGMA.
ANNEXE V
92
ANNEXE V
L'événement QUARKS, Système flou d'" agrégats" du Saguenay vous est présenté de
façon chronologique par cet assemblage vidéographique.
CONTENU:
Aspect contextuel:
- Appropriation du Site commémoratif de l'événement. (0:00:35 - 0:12:50)
(Étapes démontrant les préparatifs à l'extirpation de l'empreinte du granit).
- Étapes démontrant la réalisation du moule. (0:13:00 - 0:53:20)
(Incluant l'entrevue inédite avec des témoins dumoulage(0:29:51 - 0:39:20), coucher de
Soleil). (0:44:55 - 0:49:45)
Aspect rituel:
- Entrevues réalisées avec les médias sur le contenu du PSYCHO-ENVIRONNEMEN1'présenté
à la Galerie ESPACE VIRTUEL (17 Février au 19 Mars 1989). (0:53:30 - 1:10:50)
- Déclaration du Site commémoratif non-Site, par l'action du lancement de deux
bouteilles contenant les informations et la localisation du Site commémoratif. (1:11:05 -
1:16:35)
- Tour d'horizon (entourement) à l'intérieur du lieu physique et architectural du
PSYCHO-ENVIRONNEMENT. (1:16:36 -1:20:40)
MUSIQUE
- Suggestions: Q...l'eau qui coule..., fiL.le vent qui souffle..., Q...la pluie qui
tombe..., Î2...1e Soleil ardent..., Q...friction d'atomes...désintégration...
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CONCLUSION
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